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JOURNAL DES MMlES.
Le Couvent des Carmes,

PXDANT LA REvoLUTIoN.

Le travail histongque que nous mettons sous
les veux de nos lecteurs ne peut manquer de
les intéresser. C'est le résultat de nombreuses
et consciencieuses recherchea:

LE COUVENT.
On peut voir, en ce noment, rue de Vau-

girard, une graide cour au fond de laquelle
s'élève un bâtiment que l'un blanchit, que l'on
regratte, que l'on met a neuf. Ce bâtiment que
domine le clocher d'une église, et dotnt les dé-
pendances occupent tout le pàté de aisonls
entre la rue Cassette et la rue d'Assas, regar-
dez-!e avec attention ; c'est une des habitations
les plus curieuses de Paris, c'est là qu'une page
de notre histoire a été écrite en traits saniglainîî.
Qui tille Vous soyez, vous resterez pensif en
face de cette maison, quand on vous aura Jit
son nom ; c'est le couventt des Carmes, où
près le deux cents prétres furent massacrés les
2 et 3 septembre 1792.

Ce logis a été toir à tour couvent des Carmes
avant IS9, prison pendant la révolution, bal
public après le 9 thermidor, couvent de reli-
gieuses carmélites pendilat la restauration ;
maintennt il va tdevenir une maison religietuse
destinée aux études de la Prédication.

On a été heureusement inspiré ci canoisissant
ce lieu funèbre. Le souvenir des anciens
Caraes dira quelle doit être la vie it prétre ;
les traces enconre sanglantes de la révolution
raconlerout les soifrances le l'ancien clergé
fmaiî::is que le luxe et la Paix protnde avaient
attidi. et que le martyre purifin. Unte révolu-
tuan n'est jaunis -inuttile dans les desseins de
Dieui. Ces persécutions terribles ont retrempé
l'glise, elle n montré de nouvelles et éclatantes
vertus qui lui ont ramené les peuples ; elle n'a
voulu d'autre gloire que de gagner des ames à
lI'Éangile : il in'est point aujourd'hui dans le
monde entier de clergé plus pur, plus inistrutit,
plus respectable et plus respecté que le clergé
de France.

L.A RfvOL'ToN.

Les religieux vivaient en paix, livrés aux
travaux et a la metdit:tioni ; le teis ci temas
quelues bruits lu dehors leur arrivaient par
boulTees ; on disait îque des hommes hnrdis
osaient porter laimaitln sur la royauté, stur la reli-
gioi ; les noms îles philosophes, des eicyclopé-
distes apparaisaiîent à travers les grilles du
cloitre, entourés d'une infernale auréole ; mais
personne dans le monde, u ans les mîtonastères,
n'osait prévoir un bouleversement.

lotut d'un coup un grand murmure 'élève
dans Paris, grossit et pénètre, mtalgré les tmuts-
railles, jusque ians les retraites les lus cnchées.
C'est le roi que l'on ramène avec les tles de
ses gardes-du-corps au bout les piques ; un
autre jonr des huissiers et îles gens de loi se pré-
sentent à la porte titi couvent ; les eux sont
abolis, iti serment île fidelité à la tiinit va
rallier nu monde ces hommes luii l'avaient
quitté ; il n'y aura plus ie solitaires, il n'y
aura que des citoyens. Peu île jours se passent
encore, et cette fois on e vientt p1l1us leur con-
férer un vain titre, on leur signifie qu'il aut sor-
tir, oniles Pousse dehors, ait fertmle la Porte de
cete maison déserte. et sur le fronton l'oin écrit:
Propriété de la Aation. Lia France n'était
plus un royoiinie, la maison les Cnrrmes n'était
plus un couvent, oit allaitdécréter lia république,
du couvent on allait faire une Prison.

Les prisons ordinaires ne pouvaient plt suf-
fire, en ellet, dans ce tems où. comme les hour-
reaux des proscriptions île Sylla, les comités
donnaient une prime aux dénonciations des
maitres par les serviteurs, où îles mandats d'at-
réts étaient ainsi motivés: supectés d'être sus-

pects d'incivisme. Les prisonniers avaient à
craindre la mort, les autres citoyens avaient à
redouter la prison et la mort.

Après avoir rempli l'abbaye, la Force et la
Conciergerie, toutes les prisons de la capitale, le
nombre des prisonniers croissant chque jour,
et comme il semblait, si le calcul de Morat était
juste, qu'il faudrait incarcérer plus de quatre
millions de Français, on prit, pour suppléer aux
prisons, les couvens, les hôtels, tous les hàtimens
considérables. Là sont entassés presque sans
choix, surle plus léger prétexte, sur l'ornre
d'un simple membre d'un comité, des nobles et
des prêtres, des magistrats et des savons,, des
riches, des femmes et des enfans, même îles ré-
publicnins sincères et dévoués. Ce n'était pas
l'opinion seule qui faisait incarcérer ; plus d'un
pouvait dire, comme ce proscrit de Romie, en
voyant son nom sur la liste fatale : c'est ma mai-
son de Tusculum qui me donne la mort !

Le comité de sûroté générale et les autres
comités révolutionnaires prenaient soin de ne
pas laisser les prisons vides un seul instant,
elles étaient toujours au complet, et mtivent
les conciergeq furent obligés de refuser les pri-
sonmiers quon leurs amenait,

Chaque jour d'énonnes charrettes, que les
detenus avaient si bien nommées grandes bières
roulantes, partaient chargées de suspects, ac-
cusés, jugés, condamnés, exécutés presque au
même instant ; le lendemain d'autres bandes
de suspects venaient prendre leur place dans les
prisons ; comme dans les rangs des régimeis, le
jour d'une bataille, la mort faisait de larges
trouées. Les rangs se resserraient aussitôt,
ceux de la dernière file passaient à la première,
et l'on ne voyait plus les cadavres en face
des nouveaux braves qui se présentaient pour
mounur.

ein héroïsme dont la grandeur nous épou-
vante, nous qui vivons dans ui teml de petites
actions et de petites passions, animait toutes les
ames. Le mouvement immense imprimé à
l'Etat avait enivré toutes les têtes; ainsi que
dans un vaisseat lancé par une mer en fureur
chacun luttait de volonté, de stoïeisme et d'énier.
gie. La France attaquée par l'Europe épou.
vantée ; Pajpel aux armies fait à la nation en-
tière ; la lutute désespérée de la royauté ex-
pirante contre la République ilrte de toute
l'aveugle audace de la jeunesse ; les discours
emportés de l'assemblée ou la pensée était
tellement profonde et animée, que le langage
prenait une sauvage et emphatique majesté;
cette loi furieuse avec laquelle les chefs de la
Répulique osaient tout, et marchaient en avant
comme s'ils nie voyaient pas les obstables. ou
plutôt comme s'il était impossible que rien leur
résisàt; ce brmlebas d'un grand combat n'a-
vait laissé aucun homme froid, petit, indifférent;
on ne songeait plus à son propre intérêt: quelque
chose de général et de commun à tous emportait
la nation ; quand la tenpète soulève l'Océan,
ce n'est plus chaque vngue qui court, s'élève,
s'abaisse l'une nprès l'autre, c'est la masse
énorme de la nier entière qui mugit et se lurise
tout à la fois sur le rivage.

INTÉRIEtR DE LA PRIsON.

La prison des Carmes était ine des plus con-
sidérables de Paris ; dans les autres maisons de
réclusion, les premiers momensde frayeur pas-
sés, oni s'était fait à sa nouvelle position; les nou.
veaux arrivés trouvaient presque toujours des
amis, îles parens, des connaissances qu'ils
avaient perdus de vue. Aux réunions du soir,
les unss formaient des cercles où la enuiserie
s'animnit, vive et spirituelle comme dans un
salon ; les autres, autour dPune grande tahle,
lisaient lesjournaux et des roans, seuls livres
qu'il fût permis d'avoir ; les femmes travail-
laient à quelque ouvrage le broderie, à le la
charpie surtout ; les hommes de leur société
conversnient avec elles. Parfois, un concert
s'orgaiisnit, un musicien qui venait le composer
une roimanre la chantait devant cet auditoire
dillicile et délient ; en recevant les éloges et
les applaudisseiens des gentilshommes et des
erandes dames. on pouvait eicore se croire aux
beaux jouir de Trinion ; ou bien c'était un poète
qui lisait les vers faits dais la matinée ; Roucher,
untie tpoétique et fraiche description des chia "ps,
que cecun revoyait u tloin par la pensée ;
Vigée, des vers tout empreints d'une galanterie
parfumée ; André Chénier, des strophes d'une
élégie sculptée dans une orime nette et pure,
comme un licou vase atntique ; et pour terminer
la soirée, un acteur dut Théàtre-Français décln-
lmait îdes scènés choisies d'un chef-d'Suvre des
grands tragiques.

En entulenant ces nolbles necens, fate à face
de ces natures lhéroïques, on se sentait plus fort,
le caur s'élevait, et l'on était prét à tout sacri-
fier pour ces grands noms de patrie et de liberté
qlui venaient d'être invoqués. Le souper était
devenu un ambigu, oi avait une gnité franche,
on plaisantait, on riait, on faisait aux femnes
des complimens spirituels et fins, partout et tout-
jours on leur montrait les égards les plus gra-
cieux, les formes le la politesse la plus exquise ;
le ]8e siècle, dans ce qu'il a de plus galant, de
plus coquet, revivait au milieu de cette aristo.
cratie qui se montra at moment de la mort digne
des grands exemples le ses pères. Les sans-
culottes, prisonniers comme les duchesses et les
marqutis, les regardnient avec étonnement, quand
à dix heures, at moment de se retirer, un vieil-
lard, avec l'aisance et la parfaite courtoisie de
Versailles, s'approchait d'une jeune femmo
souriante, la reconduisait en lui disant quelques
douces paroles jusqu'à la porte dut salon, et
s'éloignait en lui faisant un profond salut et dé-
posant sur le bout de ses doigts un baiser respec-
tueux.

Dans plusieurs prisons, on cherchait à y
varier les plaisirs; les femmes donnaient des
bouts rimés ài remplir aux hommes d'esprit ;
on jounit des jeux bruyans et pleins de
folie. Qui n'a entendu parler du Colin-lfail-
lard de l'Abbaye, et la joyeuse et insensée
parade de la guillotine que les prisonniers firent
entre eux pour apprendre à mourir avec grace.

Plus d'une fois la voix .du geôlier viilt jeter le
nom d'un détenu au milieu des rires oublieux.
Celui que l'on appelait ainsi embrassait ses
compagnons, il sortait, et au lieu d'un vain
simulacre, il allait livrer sa téte au bourreanu.

Aux Carmes, rien de cette joie, de cet insua-
ciance, de cet étourdissement général et forcé
qui srre le creur, Le salles basse, tellement

humides que les détenus tordaient le matin leurs
vêtements; les corridors infectés d'affreuses
odeurs, peu aérés, parce que l'on avait bouché
les fenétres aux trois quarts ; la reclusion ab-
solue, car, lorsque la terreur fut à son comble, on
ne permit plus que très-rarement la promennde
dans le jardin, avaient influé sur la tenue, la
manière de vivre et le moral des prisonniers.

Tout portait l'ame à la tristesse ; la prison,
d'un aspect terrible, était bien l'antichambre de
de la mort ; la terreur y précédait 'ngonie.

Pendant les heures où les prisoniniers étaient
renfermés, les chambres présentaient un aspect
digne des tems antiques. Ces hommes, que la
mort décimait chaque jour, semblaient ne pas
penser à la mort ; les uns étudiaient gravement
comme s'ils avaient Péternité pour eux ; d'au-
tres écrivaient à leurs amis éloignés de la patrie;
qttelques-uns, le ceur pris d'un sentiment pro-
fond, rêvaient dans le silence à une femme ado-
rée, perdue peut-Otre i jamnis'; des groupes
chaleureux discutaient les plus hautes questions
sociales et politiques ; républicains et royalistes,
si près de la mort, défendaient leurs opinions
avec conscience.

Une salle supérieure, celle des Quarante-
Cinq, est encore couverte de ces inscriptions
en vers, en prose, en latin, en français, ei espa-
gnol, les unes royalistes, les autres républicnines,
inspirées par un anlent enthousiasme ou par
une sainte résignation. Elles ont été tracées
à l'encre, nu crayon, ou avec du sang ; le sang
en vieillissant n pris une couleur de rouille : uni
intérêt puissant arrête les visiteurs quand ils
lisent ces sentences, gravées par ceux qui sont
tous morts sur l'échafaud.

Sur une poutre, un républienin, a écrit en
grosses lettres : Vive la républi que d-morrati-
que et ini-isible! Att t depous. un savant, i
prêtre pett-être, a mis ce beniu mot de Sénèque :
Le spectacle le plus digne des regards de Dieu
est l'homme de bien luttant avec l'adrersil.
Un autre, animé d'un sentiment stoïque, s'é-
crie :

Jamais un fils respectueux
Ne murmure contre sa mère.

Tel un républicain loyal et vertueux
Sans se plaindre subit la loi la plus sévère

Tandis qu'un jeune liomiequi regrettait sans
doute la vie, crayonne ces vers:

Félicité passée,
Mais qui peut revenir,
Reste dans ma pendmée,

Et charme-la du moins par un doux stouenir.
(A Acontinutr :)

AGRICULTURE.
[De la MIîîîere.]

CULTURE DE L'ERABLE.
Je viens m'nequttiter de li promesse que j'ti

faite à ceux de vos lecteurs qui s'occupçnI d'a-
gricutiure et qui ont à o-ur de voir surgir de nou-
velles sources d'industrie nu milieu îe inous, le
parler îe la fabrication d sucre '(érn ble et le
l'arbre précieux qui le produit. Je regarde l'é-
rable comme le Plus beau présent que li tnature
tit lait à ce pays. C'est presque même le seul
présent important quIe nouis devions à l'inrate ;
car tout ce plle in terre nous produit dil'lleurs,
c'est à un travail ardu et incessantt que nous le
dlevons. Comment se faitil donc que inous
semblions mépriser ce bienfait i que chaque nl-
née on voie tottber sous la iache du bucheron
quelque sucrerie1( que personne ne planate le pré-
cieux érable '? Quelqu'u rendra coiipte dle ce
phénomène ; en necuisant l'iiprévoavnte ihu-
maine, Fignorance, tne cable iniifférence;
je crois qu'il faut plus encore mettre le tout sur
le compte d&. rîtoutine, cet ennemi domestique
et mortel de la famille d'Adam. Si l'éiigré
français, anglais et irlaidatis, avant ie quitter sa
terr natale pour venir chercher une nouvelle
patrie en Canada, eût cultivé ou vu cidtiver l'é-
rable sur le vieux sol de l'Europe pour en tirer
la sève précieuse qui donne le sucre, il eût im-
porté l'érable en Canada, si la nature ne l'y
avait pas planté, et il eût fait l'inmossible pour
l'y acclimater. L'Europe ne connaissait pas le
sucre d'érable, le Canada no devait pas le con-
naitre ! En vain un petit oiseau, nu printemps,
en entaillant de son ibec Pécorce el i'nubier de
l'érable pour s'alnbreuver du nectar, découvrait-il
nux nouveaux colons cette source de richesse,
en vain le sauvage épaississait-il à lettrsyeux la
sève qu'il en tirait pour en faire du sirop et du
sucre ; s'ils les imitèrcnt, leurs vues ne s'éten-
dirent jamais jusqu'à penser à faire de la fabri-
cation du sucre d'érable un objet de quelque in-
portance, ni à l'exporter autrement que comme
objet de curiosité. Lecteurs, nos pères étaient
de francs routiniers, et certes leurs enfans n'ont
pas dégénéré; Nous importons comme eux
chaque année, des iles, la plus grande partie de
noire sucrc, quoi que nous l'ayons à notre porte,
et, j'ai honte de l'écrire, d'après le dernier re-
censement, je vois que nous n'avui, tiré de nos
érables, en 1844, que deux millions, trois cent
cinquante mille livres de sucre.

Non-seulement oit a négligé la culture de l'é-
rable, mais encora le peu d'hommes qui s'e sont
occupé d'agriculture en ce pays et quti ont cher.

ché à faire valoir le plusses ressources naturelles,
ont généralement omis de parler de l'érable. M.
Evans dans son Traité d'Agriculture, ouvrage
d'autant plus précieux qu'il est le seul que nous
possédions de la plume d'un homme qui joint à la
théorie de l'art et à une longue pratique acquise
en Europe la connaissance de notre climat, de
tinos besoins et des ressources naturelles du Cana-
da, lue dit pas un mot du sujet qui nous occupe.
L'honorable M. Marin, dans un discours lu de-
vant l'institut Canadien, n'en a dit qu'un mot. Il
est vrai que le peu qu'il en a dit montre assez
toute l'importance qu'il y attache, et je Voudrais
que ses paroles eussent été entendues jusqu'aux
limites les 'ius reculées le l provin - Puisse-
t-il avoir l'heurepse idée de traiter le sujet que
j'entreprends ; outre qu'il le ferait mieuc qua
moi, ses paries nuiraicht plus de poids.

Si pet de personnes olt relltchi sur la gran-
deur du présent fait nu Canada dans Péralble à
sucia. nucune peut-être n'a encore montré par
des chiffres ce que cet arbre nous promet de ri-
cheses, si nous savon les exploiter. Référant
au recensement île 1831, je trouve qu'il y avait
alors près de six millions d'ncres de terre accu-
liés dans l Bas-Canada; je crois qu'on serait
loin d'exagérer si Pon en supposit sept millions
cinq cent mille nujourduli, je ne parle pas de
l'iummensc étondue île terres que n'a pas encore
pensé à féconder l'itlustrio humaine, Posons
d'abord ei lprincipe que tous les sils en Canada
sont propres à la culture le l'éralle, excepté les
savannes el les iaratis avant qu'on les ait égou-
tés. Seulemnti, ci le sol a peu de profluoleur,
s'il est trop sbhloiineux ou trop argileux, prati-
quez-y un tri le 4 à 5 pieds le diamètre et de
3 pieds le profuonleur au centre, et remplissez-
le, lornque vous planterez, d'une terre que vous
prendrez dans un lieu oi l'érable croit ou crois-
sait naturellemenlt, sOu encore d'unue terre que
vousunitrez formée eut mlant ensemble, daitns de
justes proportions, des terres végétales, calcaires,
sablonneuses et argileuses. Psons encore ein
principe qu'on peut planter un champn érables
comme on le plante en pommiers, non-seulement
sans nuire à la culture ordinaire et iti pàturage,
mais encore en les favorisant. C'est à une dis-
tance de 32 pieds 'un le l'autre qu'on conseille
de planter les pommiers dans un canip cultivé.
Comme l'érable croit à une hauttebr de 80 pieds
environ et qu'il acquiert jusqu'à 34 de dinmètre,
je crois qu'il nio faudrait pas en mettre plus de 36
par acre.

Pour ne pas paraitre exagéré, je suppose
que six millions d'acres le nos terres seulenment
sont propres à la culture de l'érable ; je veux
d'ailleurs laisser Un large terrain sur clinquë.
fermte pour la plantetionu d'unta verger,. objet si
important mais si négligé dans l'économie agri-
cole, et pourtant faicile à atteindre. Ehl bien !
lins 6 millions d'seres iotus donneront 216 mil-
lions d'émbles. Comme dus Une sucrrrie or-
dinaire, où pourtant les arlres sîot générale-
nit trop prescs, il calcule que chaque
érable donne, eut moyenne, trois livres de suierp,
ios érnbles us donneront done chaqueiit anée
61.8 millions de livres de sucre, qui, à 10 soils
la livre, apportout :n324 millions de francs. En
référant au même rec-asenictt de 1831. je
trouve que le las-Cantad, en 1830, produisit
un peu moins le tmis millionsc inq centl iille
minoits le blé. ce tuti ut G fr. ne donne ile 183
millions le finînes, Je ie puis dire si la récolte
île 1830 fut regardée coum binnusse ou mina-
vaise ; ce qiule je crois c'est que nous n'et pvons
pas eu d'aussi bonne depuis (In récolte de blé de
de 181.3 n'a été que de 945,000 milntls). Maisi
en supposant la rrolte de 1830 comme mto-
yetine, vous voyez iute Votre blé n vous rai-
poile plas excessivement plus le la moitié des
belles et bonnes gourdes queî me donne mout
sucre. Cependantt, jusqu'à l'unpparition de la
mouche hessoise, oi ta regardé le blé comme
le princiisl et presque l'unique objet d'expor-
tation que nus cussios. VouS voyez tnusi
que j'ai été très-modéré tant dans le nombre
d'acres le terre que j'ai supposé qu'on peur-
mit planter en érables, tant dans le nombre
de pieds qu'on pourrait mettre par ;cre, tant
enfin dans le rnombre de livres île sucre que je
fuis donner eu lmoyenne o chque aRlire, puis-
qu'un seul érable peut donner jusqu'à six
livres de sucre. Un érable en plein champ,
dont rien ne génerait la croissance, serait sus-
ceptible de prendro dos dimensions benucnup
plus considérables que généralement nu milieu
de la forêt. J'ai lut quelques part qu'on n re-
cueilli en un soul jour, d'un seul arbre ainsi
isolé qu'on avait entaillé en plusieurs endroit à
la fois, 23& gallons de sève, dont oit fit près de
cinq livres d'un excellent sucre. Je vous re.
marquerai de plis que les 648 millions île livres
de sucre que je tire le vos Champs, ne nuiront
ndlement à la récolte do vos trois millions cinq
cent mille minots de blé.

Je sais que plus d'Un Benoit Laroutine,
comne c'est la coutumo de temps immémorial
chez la gent moutonmlère, vu se récrier ici que
Gça ne s'est jamais vis," L'eamble, dira-t-on,
croit b'o su milieu de la foret où Dame Na-
ture l'a piqué, inalme serait folie ,t témérité

e vu r ne n milieu d'un champ
ce roi de nos, forêts sans plusde cérémonie que,
si c'était un chou ai Un pied de tabac. Comme
dans notrl siece et célii qui l'a précédé, ot a

ditet redit que tous les hommes sont égaux, 1e
crois qu'on ne trouvera pas trop téméraire do
ma part que j'ose avancer que toutes les plantes
aussi sont égales. Oui, vous pouvez planter'
et replanter l'érable comme un chou ou un pied
de tabac ; eh I pourquoi ne pourrait-on 'pas
transplanter l'érable né au milieu' de nos forêts
comme on transplante le pommier, qui est un
arbre exotique ? Il suffit que l'opêtatlon nait
faite par une main intelligente et en temps .con,
venable. Il faut aussi que l. sujet (larbro'
qu'on transplante) ne soit pas' tioilong,;nfir de
ne pas donner trop de prise nu vent, ct qu'il
ait des racines tlffisantes. Il faut lii dn'ier tun
tuteur et Pattroser. Il faut revêtir le traite dé-
pines ou d'une torsade de paille trempée dans
du jus de fumier, afin de le protéger contie, ls
dent des bestiaux. Pondnnt sa jeunesse, it' faut
de temps en temps remuer la terre autour du
trone, afin de mettre les racines en contnct :veo
l'influence titmosphérique. Il faut protéer le
tronc de telle façon que les bestiaux ne puissent
pas se frotter contre. J'ai vu de bonnes gens
transplanter des arbres hauts de trente pieds ct
gros comme le poignet, presque sans racines,
ci celn aut milieu de l'été et sans même leur
donner de tuteur, puis s'étonner après cela que
ces arbres ne reprissent 'pas. Ne coupez nu-
aune neitoe à l'arbre que votus transplantez,
Nous avons on ce pays un précieux nyvntage,
c'est le pouvoir translniter les arbres lorsque
la terre est gelée, avec la Motte dans laquelle se
trouvent les mracines ; je crois qu'on ne fait pas
assez isage ti ce moyen de tranîsplantation. Je
trouve bien des inconvèniens à prendre de
jmnes érables au milieu do la forêt pour lea
transplanter en plein champ, pour des raisons
dho phisiologie végétale que je crois inutile do
détailler ici. Il serait sans doute plus sûr d'ob-
tenir notre plat de semis ou au moins en pre-
nant <lana la forêt de jeunes érables, lon4 do
quelques poices seulement, qu'on Mettrait en
nourri'-" dans le jardin en attendant qu'ils cia-
sent atteint six à huit pieds de long. Je fis ce-
pendant planter, il y a quelques années, comme
essai, une centaine de jeunes érables, que j'a-
vai pris das la forêt, et, quoique l'opération
eût été assez mal faite, ils reprirent presque
tous. La terre où je les fis mettre, était Mal-
heureusement voisine d'in grand chemin, très
boueux, trâs rempli do trous et dl'nrnières, de
manière qu'on préférail généralement, qu'on
fût à pied, à cheval ou en voiture, passer sur
mn terre où l'on trouvait un chemin tni, que
le se tordre le onu das le chemin du roi ou de
la reine. Je n'anime pas non plus les mauvais
chemins, et l'pillours je ne pouvais me tenir là
comme un terme p 'ur empêcher de trépasser,
comme on dit on anglais, Chacun s'empressa
le faire de tmes érables, lui une canne, qui un
manche( le fouet, qui un gourdin pour aller sou-
tenir P'election d'un candidat, qui nvnit humble-
ment soIlicita les sutltrages des libres et indéVen-
dans éleciturs d'uma comt voisin. Ici fiit I his-
toire de mes énbhles, Si vous êtes cultivateur,
que Dieu s-titi préserve du voisintge d'un grand
chemin I J'ai ouï dire depuis que des cultiva-
teurs, dans l'état île Vermont, ont plnitê en ér-
Ies des terrains tout à fait impropres à la cul-
titre, qu ces iplantations ont très bien réussi, et
qu'on les exploite aujourd'hui.

Je vais vous citer titi nutre exemple que ho
mien, qgli cmmnuuue vous voyez, n'est pas heureux,
Je l'ai cité cependant, parce qtue j'oinme mieux
te présenter en hitorien fidélj" rqu'en faiseur
d'ultoieu et en rIleur d'améliorations en l'air.
Celui-ci est en 'aveur de ceux qui ne voudraient
pas planter. Un cultivateur intelligent exploita
il y a à petu près 20 ans, le hois d'une pièce de
terre de 15 arpenîs e superficie,,et cut depuis
l'lheuretso idée d'en faire une sucrerie, en dé.
truiant tout le bois qui y voudrait croître t l'ex-
ception de l'érable. On y compte aujourd'hui
à peu près 4,000 érables, qu'il entaille en partie
depuis 3 à 4 ans. ils sont longs de 25,à 30
pieds et ont île 8 à 10 pouces de diamètres. Jo.
nue puis dire quelle quantité de sucreil fait, mais
ce doit être déjà plusieurs mille livres. Je cons
nais un autre cultivateur qui a commencé à so
fermer une sucrerie en opérant à pou près de la.
même manière. Ceux qui no voudraient pas
planter, comme je la conseille plus htaut, pour-.
raient encore former ine sucrerie par semis.
Voici comment ils puriont à. opéror pour cela.
Après.avoir préparé une pièce do terre par
plusieurs labours afin de bien détruire les mau-
vaises herbes, et l'avoir fumée, s'il était besoin,
ils sèmeraient au printemps avec du blé, de l'orge,
onu autre céréale, un peu clair, de la grainq d'ar
bres forestiers dont une bonne proportion do
grainse d'érable, le la miémte manière qu'on sèrmé
la graine do foin. Après nivoir enlevé, à la fin
le l'élé, la récolte do céréale,-il'faudrait dé-
fendre absolument et pour toujours le terrain do
l'approcha dus bestiaux. 'Vos arbreis lèverontla
première année, atles anuées subéquentés'vons
livrerez grauuellement le teruiq nuxerMbles,:on'
arrich-nt ou bûchant l'autre pinnt. Je nepuis
vous citer aucune opération de ce genre prati-
quée en ce pays; aussi je vois coseille de n'o,'
pérer d'abord que suruneopetite 'clil'Oe"
pendant, je puis vus dirt qu'on r*iUvertbl élêsic
assez sauvnt en Europe des paturages ottèt
terres en forêts,"' '

(-A continurr)
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Histoire de la Semaine.

Dans la pensée publique, il se fait de nom-
breuses conjectures depuis quelques jours.
Malgré les chants de triomphe des feuilles mi-
histérielles, on entrevoit dans touis les rangs de
notre société de la crainte et de la défiance au
sujet de notre excellent cabinet, et sur les me-
sures de la prochaine session. On sait qu'il
tremble de voir s'échapper, de ses mains dé-
biles, les fruits d'une victoire si clièement ac-
quise, et conservée au prix des plus grands sa-
erifices. C'est qu'effectivement la majorité peut
disparaître d'un instant à l'autre, sur certaines
questions, surtout quand elle ne se compose que
de deux ou trois voix. Qui sait si on pourra,
comme l'année dernière, retenir tout son monde,
par l'appàt d'une place à celui-ci, d'une arnéli-
Oration pour le comté ou le district de celui-là,
et même en retenant ces braves ministériels par
la queue de leur habit, pour les empêcher de
passer lu côté de l'opposition? (comme c'est
arrivé mainte fois durant la lernière session.)
' Nun, on ne peut aller plus loin ainsi; le gou-
vernement de Sa Majesté ne doit plus être *ne
ioquerie, et couvert de ridicule par des hommes
incapables de porter le fardeau des affaires du
pays. Le cabinet actuel et son système insi-
gnifiant touche à sa fin, il n'a plus qu'un jour de
Vie, et le moment est arrivé où les hommes
memes qui ont soutenu ,ce système, déclarent
que ça ne peift pas durer, que tout va s'écroulcr.
Il y a plus, Son Excellence qui a pu voir l'opi-
nion des journaux anglais sur sa nomination, qui
dlsire ne pas ternir les lauriers cueillis à Wa-
terloo, et l'éclat de sa gloire militaire, commence
a Comprendre la difficulté de sa position.

Il se sent entouré d'hommes inhabiles, et
Plus informé qu'on le croit généralement, sur
l'état du pays, il sait que la grande majorité des
canadiens déplore l'état de choses existant, et
regrette de voir les vrais intérêts de cette vaste
et magnifique colonie livrés aux caprices d'hom-
rnes sans capacités, qui ne sont pas (le leur
temnps, qui compromettent de plus en plus l'au-
torité de leur souveraine, après avoir perdu
10n-seulementla confiance du pays,.mais le res-
Pect et l'estime de leur propre parti.

Ce qui nous étonne' dans tout ceci, c'est que
les membres du cabinet s'abusent jusqu'à croire
qu'ils peuvent tromper l'administrateur'du gou-
vernement sur leur valeur et leur influence dans
niotre société. Nous pouvons leur dire sans
cramnte d'une contradiction, qu'ils sont la dupe
de leurs propres artifices ; que lord Cathcart
Sait à quoi s'en tenir sur ie ministère pctuel, et
'ue le premier vent contraire, le premier orage
que va soulever l'opposition à l'ouverture de la
chambre, va leur découvrir toute l'étendue de
l'antagonisme qui existe entre cuxt et Son Ex-
nellence.

On dit que le gouverneur voudrait bien voir
Partir d'autour de lui ces conseillers, qui ont tel-
lernent embarrassé les affaires, qu'ils ne savent
Plus où ils en sont ;nais il ne sait trop comment
S'en débarrasser. Cet on-dit et beaucoup d'au-
tre s, gagnent d'autant plus de crédit, qu'ils sont
Partis de haut lieu, et répétés par des journaux
Ministériels

Le Times de mercredi donne comme cer-
taines des uégociations qu'il prétend avoir été
échangées entre lord Cathcart d'un côté et les

onbles. L. J. Papineau et L. H. LaFontaine de
autre, il assure à tout le monde qu'une autre
crise ministérielle" est à la veille de se dé-

clarer.
•Nous croyons, nous, que ces rumeurs ont

beaucoup de vérités, et qu'il " n'y a pas de fu-
nYtée sanis feu" ; ce que nous pouvons assurer à
nos lecteurs, ce sont les dispositions heureuses
qu'a lord Cathcart envers toutes les classes de
suljets canadiens.

Nous avons lieu d'espérer bientôt un grand
changement dans les affaires politiques, et de
Voir. cesser le règne de. la lilague (the reign of
humbug).

Il nous faut un cabinet composé d'hommes
actifs, travaillants, énergiques, possédant la con-
fiance du peuple, capables de conduire les af-
faires ; de faire un programme de mesures im-
Portantes et utiles, pour la prospérité du pays, et
quand ce programme sera fait, capables de les
faire marcher et exécuter.. Notre cabinet ac-
tuel ne possède aucune de ces .qualités, il n'a

Pius qu'à se résigner à son sort, et ses membres
'iftplus qiu'à se dire en se rencontrant, ces

ots célèbres du trappiste: "Frère, il faut

Depuis notre dernier numéro on a pu constater
n grand nombre de détails de nos élections mu-

uicipales de lundi, qui rendent encore plus
ýOmbre le tableau que nous en avons fait. Les
Journaux le l'administration, et entr'autres le

ALD, nient la vérité de ces détails, et s'é-
tnent que nous élevions la voix contre un sys-

e.infâmequi nous mène à rien moins qu'à
itarchie la plus complette. En quelles mains,

bo Dieu, nos affaires sont-elles tombées ? pour
en plein jour, en présence de nos magistrats,

es gardiens de la paix et de la sécurité publi-
que, qui ont juré sur les saints Evàngiles de pro-
téger les citoyens et de faire respecter les lois.
e' þrésence du maire de la cité, ayant les troupes
a sCe côtés> les électeurs soient insulti s, battus,
assomés, en allant exercer leur franchise
électorale, et faire leur devoir de citoyens,' sans
que ce maire 'et ces migistrats fassent un pas ou

loindre effort pour arrêter çle pareilles atro-

Maiset nst pas tcut ; aprês avoir permis
meute et le meurtre, après avoir vu a saillir

La Revue Oanadienne.

lâchement des vieillards et des enfants, on souffre
des attaques contre la propriété. La canaille
s'attroupe autour d'une maison ; ces forcenés
sont enivrés de boissons et excités par l'impunité
de leurs premiers attentats. On leur désigne
cette maison comme une institution populaire,
c'est l'école de médecine canadienne, ça leur

suflit. Ils entrent, et sans respect pour rien, ils
brisent et détruisent tout ce qu'elle renferme,
meubles, livres, instruments de chirurgie, appa-
reil de physique et de chimie, enfin des objets
précieux, qui ne peuvent se remplacer que diffi-
cilement et à grands frais ; et tout cela se faisait

à la barbe des troupes appelés par le maire en

cas de trouble ; tout cela se faisait quand l'auto-
rité qu'avait ci main M. FERRIER et les autres
magistrats pouvait en un instant protéger la pro-
priété et la vie des habitans de Montréal.

Ainsi, nous ne faisons que notre' devoir quand
nous signalons une conduite aussi coupable que
celle du maire et des magistrats présents à l'a-
nimadversion publique, Ils devraient avoir honte
ces hommes, qui méconnaissent assez leurs de-
voirs et leurs obligations envers la société, on-
vers leur souveraine, pour remplir ausst indigne-
ment -le mandat de la magistrature., Quant à
M. FERRIER,'il se rend de plus en pl,us ridicule
aux yeux de tous; et dans ce cas-ci l'idée de se
porter candidat à une élection municipale, et de
s'y rendre. à'cheval, botté et éperonné comme
un cuirassier, était tout à fait neuve et rappelle
les plus'beaux jours de Don Quichotte,

M. PlERRIER aurait-il l'ambition de joindre à
toutes ses autres gloire, la gloire militaire ? Vou-
drait-il par hazard devenir un héros, un con-
quérant ? Non, ne croyons pas qu'il soit mécon-
tent de la sphère étroite où son renfermés ses
immenses talents de tous genres; nous croyons
plutot qu'il a lieu de s'étonner chaque jour de
l'importance qu'on lui a faite en cette ville, par
lhazar.1 et par circonstances ; ce qui l'a fait mon-
ter à cheval lundi dernier, c'est un désir forte-
ment exprimé par ses soutiens, les L. P. S.,
DRAGONS, STEEL CAPS, VA-NU-PIEDS et autres
GENTLEMEN, d'étre commandés par un homme
à cheval ; ils ne voulaient pas d'un piéton ; force
fut donc à M le Maire d'enfourcher son Bucé-
phale, et les paisibles habitans du faubourg St.
Laurent, qui ont fait leurs élections depuis 50
ans à l'apcienne manière ouvrirent de grands
yeux en voyant arriver un candidat à cheval a
la tête de compagnies armées jusqu'aux dents,
comme s'il se fut agi d'un combat en rase cai-
pagne et d'une bataille rangée.

Leur étonnement fut remplacé par des senti-
ments d'indignation quand la violence les eut
privés de la liberté de procéder comme autrefois
à l'élection de leurs conseillers municipaux.

L'attaque et le pillage de l'école de médecine
canadienne ne fut pas le seul exploit des parti-
sans de MM. FERRIER et KELLY ; on ne s'ar.
rête pas a si peu de choses, en si belle voie;
plusieurs autres maisons furent pillées et brisées
par eux, i's parcoururent la ville pendant toute la

journée librement et pendant toute la nuit, met-
tant en danger la vie des citoyens, et troublant la
paix.

Nous le répétons, tous les honnêtes gens sont
fatigués d'un tel état de chose et il ne peut du-
rer; l'indignation publiquè est à son comble.
Un monsieur anglais respectable qui nous disait
quelques scènes qu'il avait vues se passer devant
des magistrats, ajoutait: " c'est assez pour ren-
ire républicain, d'être témoin de pareils forfaits,
sous un gouvernement qui se vante d'avoir un
Exécutif assez fort pour faire respecter les lois
en toute occasion.'

On parlera cependant avec mépris des insti-
tutions et des autorités de la République voisine,
des Lynch-Law et des .Mob-Law aux Etat-Unis.
Pourtant pour élire leur président, 15 millions
d'Ainéricains procéderont plus paisiblement,
plus loyalement que nous procédons, pus,
à l'élection de quelques conseillers munici-
paux!

C'est un devoir aujourd'hui de stigmatiser
d'infamie, de haute trahison, ceux qui rendent
le gouvernement de Sa 1yIajesté ridlicule et mé-
prisable aux yeumx du monde entier. L'Admi..
nistr'ation est respo>nsable des fautes commises par
les dernisers ofliciers public comme par les plus
haut placés. Elle a beau renier la solidarité;
l'opinion publique a déjà,placé en compte tou-
tes ses fautes, et dans quielques jours quand va
venir le règlement, on trouvera bien peu de
chose à son crédit.

Dans notre dernière feuille, parmi les noms
des magistrats présents a l'élection au fhubourg
St. Laurent, se trouvait celui du Col. ERM4TIN-
GER ; il n'est que juste, pour nous de mention-
ner que M. Ermatinger, comme toujours, a fait
ses efforts pour remnplir dignement son devoir,
et qu'il aurait probablement réussi, s'il eut eu
seul le commandement, mais il était sous les or-
dres d'hommes indignes de leur titre de magis-
trats, et tenu de suivre leurs instructions, Un
de nos amis qui se trouvait sur les lieux nous a.-
sure que le col. Ermatinger à déployé sa ferme-
té, son energie et son activité ordinaire; et par
conséquent il est au-dessus de tout blâme et de
tout reproche. Nous sommes bien aises de ren-
dre ce témoignages à un homme honorable, qui
a si bien compris que dans sa position, il doit
être indépendant de tous les parties, et au-des-
sus des petites passions, des misérables intrigues
qui les font agir.

Il serait à souhaiter que notre premier magis-
trat et un grand nombre d'autres, comprissent
aussi bien leur devoir, et des scènes comme
celles de lundi ne déshoneraint plus notre
ville.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.

A une assemblée du comté de Verchères,
tenue à Beleil, le vingt-sepfième jour de'février,
mil-huit-cent-quarante-six, en la salle presbyté-
riale de la dite paroisse, pour l'établissement
d'une société d'agriculture pour le susdit comté
de Verchèries, en conformité à l'acte, à cet effet,

de la huitième Victoria, chap. fi, après avis
préalablement donné dans les, six paroisses du
comté, conformément à la loi, présidée par Frs.
Xavier Collette, Eer,, de Verchères, le plus an-
cien juge de paix du comté, alors présent, il fut
premièrement fait lecture de la loi; après quoi
les messieurs suivans ont été unanimement choi-
sis pour organiser la dite société d'agriculture,
pour le dit comté, ainsi qu'il suit, savoir:

DOUZE ME.MBREs DU cOMITÉ.
Président, André Vandendaigne Gadbois, Eer.
Vice-Président, Côme Cartier, Ecr.
Secrétairé, Louis Taché, Eçr.
Trésorier, Félix Lussier, Ecr.
Alphonse Dumon, Ecr.
Joseph Préfontaine, Ecr. Beloeil
Pierre Beaudry, Eer. St. Marc.
Christophe Préfontaine, Eer. S
Joseph Perrault, Eer. S n
Chs. Blanchard, Ecr. St. Antoine,
Amable Marion, Ecr. Contrccur.
Clément Dansereau, Eer.
Pierre Ménard, Eer. Verchéres.
Ambroise Sénécal, Ecr.
Jos. Léon Beauchamp, Ecr. Varennes.
Antoine Brodeur, Ecr. ,

Les résolutions suivantes fureit alors propo-
sées et passées à l'unanimité, savoir:

Proposé sur motion de Félix Lissier, Er., de
Varenries, secondée par Jos. Léon Beauchamp,
Ecr.,. du même lieu.

Que la prochaine assemblée du comité sera
tenue à Verchères, le quatorze du mois de mars
prochain, à dix heures du matin, et que les as-
semblées subséquentes seront tenues alternati-
vement à Verchères et à St. Marc.

Proposé sur motion de Prudent Malo, Er., de
Beloil, secondée par Victor Gadbois, Ecr., du
même lieu.

Que des remercimens soient offerts à Monsr.
le Président pour la manière habile dont il a
présidé la présente assemblée, et la bonne vo-
lonté avec laquelle il s'est prêté au désir des per,
sonnes qui la composaient..

Proposé sur motion de Côme Cartier, Ecr.,
de St. Antoine, secondée par Mr. Joseph Pré-
fontaine, fils, de Beloil.

Que les procédés de cette assemblée soient
publiés dans la -Minerve et la Revue Cana-
diénne.

F. X. COLLETTE, Président.
Ls. TACHÉ, Secrétaire.

LECTURE DU DR. PAPINEAU.
Nous avons entendu, avec la plus grande satis-

faction, le Discours lû, mercredi soir. par le Dr.
Papineau sur les GENERALITES de l'ilistoire natu-
relle et la manière de l'étudier. L'Auditoire était
choisi, et l'attention profonde qui régnait dans la
salle était le meilleur témoignage de l'intérêt qui
s'attachait à tous les mots, à toutes les phrases de
cet admirable discours. Le jeune et savant lectu-
reur a déroulé devant nous, d'une manière lucide
et tout à fait heureuse, toutes les merveilles de
cette belle science qu'il possède déjà si bien. Son
plan était vaste, comprenant les trois règnes de la
nature; l'histoire de toutes les graudes découvertes,
de tousles systèmes phllôsophiques des temps an-
ciens et des temps modernes. et desprogrès irm-
menses que l'étude de l'histoire naturelle a faits
depuis le commencement de ce siècle.

Nous espérons que ce ne sera pas la dernière
lecture que le Dr. Papineau donneia. et qu'il fera
encore part au publie le ses études scientifiques,
qu'il sait rendre attrayantes.pour tout le monde,
par des recherches intéressantes, et une diction élé-
gante et harmonieuse.

La température du mois écoulé a été d'une ri-
gueur désolante pour le pauvre, excessive pour
tous Le thermomêtre s'est tenu le mois en-
tier.au-dessous le zéro. Depuis les premiers jours
de mars, le froid a diminué; le temps est beau,
doux et agréable. Nous pouvons nous épanouira
notre aise, aux rayons d'un soleil brillant: les j ours
s'allon gent ; c'est déjà quelque chose du printenmps ;
le printemps ! nom magique du réveil de la nature,
qui précède la belle saison ; le printemps ! qui nous
rend une douce chaleur, nos près verdoyants, notre
'ciel bleu, les chants de l'oiseau et les flenrs ! le
printemps ! qui nous ramène toutes les beautés de
la nature, les richesses de la création, notre noble
St. Laurent aux eaux argenitées, nies beaux vais-
seaux d'outre rmer avec leurs máts pavoisés, ins
bateaux-à-vapeur dans leur plus éblouissante toile't-
te, aux couleurs vives et gaies; les vuyageurs
érrangers, l'activité et l'industrie ; les marchandi-
ses nouvelles, fraiches et élégantes, les modes ré-
ceintes, et toutes ces variétés d'amusement et de
plaisirs qui succèdent aux fêtes de l'hniver.

La ville présente l'asp.ect accoutumé à cette sai-
son ; la glace fond et la neige tombe des toits. Les
rues sont crottées, couvertes de fumier, humides et
sales. Cependant la foule circule et nos belles
dames bravent l'eau sale et la crotte pour jouir un
peu de l'air vivifiant des premiers jours printa-
niiers.

Montréal malgré ses petits airs anglais, sa mine
guindée et prétentiense, a conservé un peu de cette
bonne et franche physionomie française, qui lui va
si bien et qui tempère beaucoup la froideur et la rai-
deur des mours bretonnes. C'est dans ces jours-
ci que notre brave population parait avec avantage;
le carême est commencé! c'est le temps de la pé-
nitence et de la prière; c'est le temps du repentir
et du pardon; c'est le temps le la Neuvaine à St.
François-Xavier. l'Apotre des Indes; c'est le temps
de la prédication et des conférences; enfin ce sont
les jours du bon Dieu. La population catholique
de Montréal, quoiquonî en (lise, est fidèle à la foi de
ses pères ;. les cloches font entendre leurs voix so-
nores et éclatantes, les portes de nos temples sont
ouvertes aux 'fidèles; voylez js défiler matin et
soir se dirigeant vers 'les saints autels ; admirez
leur mises propres et rangées, leur belle tenue ; en-
trons; imitons cette foule agenouillée pieusement,
prosternons nous devant cette majesté Divine qui
commande aux tempêtes et qui renverse les en-
piros. Dieu seul est grand ! et tm>ut ce peuple qui
' oas e itoure est chargé de faiblesses et de miseères.
Dieu seul est grand 1t.tout ce peuple qLui s'humi-
lie et qui s'abaisse à ses pieds, lui d smande de
soulagcr les maux ds l'humaité, d'allégir le far-
de iu ;- tout ce peuple vierit retremper ses forces
au fiyer. de la rel gioi, il se fait plus fort plus
grand, plus honnête, plus I yal ; pur la pmière et la
foi.

C'est un admirable spectacle que celui de la re-
ligion catholique dans l'intérieur de nos temples
durant le carême. Tournez vos yeux du côté de la
chaire, c'est le père MARTIN qui fait les confé-
rences. Les habitans de Montréal ont admiré
maintes fois l'éloquence de sa prédication ; c'est un
nom populaire parmi nous. Tout le monde veut
l'entendre; et sa parole pleine d'onction, de cha-
leur et de force, ornée de tous les attraits de la rhé-
thorique, remplie d'enseignement etde philosophie,
a déja produit de merveilleux effets.

Le règne les bals publics et privés, (les soirées
dansantes, (les lotteries, des-concerts est terminé ;
les visages de nos jolies darnes ont pris, à l'entrée
du carême, nu reflet de douce piété qui leur sied
parfaitement. Elles ont mis le côte toutes les
éblouissantes toilettes de bal, elles ont dit adieu à
la danse et aux plaisirs ; elles se sont donné ren-
dez-vous au temple, où il fait toujours chaud pour le
cœur comme pour l'esprit.

Priez bien, mes toutes belles, la vertu et la piété
sont le parfum dé la beauté, la perfection des
grâces; priez, et le bon Dieu, qui vous aime entre
toutes ses créatures, exaucera votre prière ; il cen-
tuplera ses bienfaits, il vous enverra (les jours do-
rés par des rayons de bonheur, doux et réjouissants
comme ceux du soleil; mais dans toutes vos pri-
ères, s'il vous plait, n'oubliez pas votre prochain.

CORRESPONDANCE DE WASHINGTON.
21 Février, 1846.

Les nouvelles d'Europe ont eu un bien bon effet
ici. La notice va être donnée par le gouvernement
Américain, sans aucun doute, a présent, et les épées
au lieu de sortir de leurs fourreaux vaillantes et glo-
rieuses pour la bataille, vont rentrer dans l'inaction
et dans la paix la plus prbfomnde. Hélas! pour les
moustaches, les impériales et les barbes croissantes!
le Canada n'est pas à nous encora pour cette fois ;
le vieux John Bull ne veut pas se fâcher, même
si on le notifie d'ýévacuer les lieux et de dégeurpir.
La voix du Lion Britannique est muette aux ac-
cents de la goire, et l'Aigle Américain bat eni
vain ses ailes bruyantes!

Si c'est une consolation pour des affligés d'ap-
prendre les maux d'autrui, nous apprenons aux con-
tribuables de Montréal, les petits chiffres suivants;
la Corporation de New-York doit 13 millions de
piastres. Celle le St Jean Nouveau Brunswick
£ 115,236. On sait que notre Corporation a élevée
son passif à la somme modique de £ 130,000.
Courage, donc. MM. de la Corporation ; vous réus-
sirez à nous enfoncer tout àfait.

Le froid à Albany, N. Y., depuis huit jours a va-
rié de 9 à 10 degrés aukdessous de zéro.

La neige à Toronto est tombée en abondance, la
semaine dernière, à peu prèstrois pieds d'épaisseur.

Dans les Etats de l'ouest, le Missouri et Michi-
gan, il n'y a pas eu de neige durant l'hiver, même
sur les montagnes. La saison a été d'une douceur
i4accoutumée.

CHEMIN DE. FER DE PORTLAND A MONTREAL.
On espère ici que cette magnifique entreprise va

se faire bientôt, si les nouvellos continuent d'être à
la paix.

On se plaint dans les colonies de l'Est du Dé-
partement des Postes, et avec rai~son ; c'est le plus
grand obstacle à nos progrès que ce misérable sys-
tème de postage actuel.

Le Times de ce matin, persiste à dire que nous
sommes à la veille d'une " crise ministérielle"
n'en déplaise au Herad,.à la Gazette, etc., il dit
avoir de bonnes sources d'infornation la rumeur
s'accrédite ; ce qu'il y a de certain, c'est que le
cabinet est à l'agonie; il n'a plus de vitalite:
Requiescat in pace !

L'empereur de Russie a présenté au pape un su-
perbe crucifix orné le iamans, et Sa Sainteté lui
a envoyé en retour les reliques de St. Nicolas.

Mouvements mailitaires.-Les mouvements sui-
vants auront lieu, dit-on, à l'ouverture de la na-
vigation.

Le 89e régiment, stationné maintenant à Qué-
bec, s'embarquera pour l'Angleterre.

Le 93e descendra de Montréal à Québdc.
Le 60e passera dc Saint-Jeanî à Montréal.
Le 46e de Laprairie à Saint-Jean.
Le 82e de Toronto et Kingston à London.
Le 81e de London à Torornto et Kingston.

U'a Irlandais, (lu nom de Flavelle, l'u des plus
habiles graveurs de Montréal, a été trouvé mort
dans son lit, r'aardi à mnidi.-Mnerve.

Célérité étoanante.--L' Express entre Portland et
Monitréal a parcouru la distance <le "Portlaand à
Crockett, dans le townshrip de Andover, distance
de 74 milles, en 4 heuîres, 21 minutes ; de Ando-
ver à Shîerbrooke, espace de 90 milles, enî 7 heures
33 minutes, et de Shîerbrooke à Montréal, 91 rmilles
en 6 heures, '21 minutes.-Idem.

Le Sun <le New-York, rapporte qu'on vient de
soumettre au comiité des affaires navales une dé-
couverte qui fera faire aux stearners de 25 à 30
milles à l'heure .- Idem.

jeu de la nature.-La femme d'un nommé
Charles Page, le Sorel, vient de donner le jour à
djeux enfans du sexe masculin qui rappellent l'ex-
istence des deux frères Siamois, à l'exception que
ceux-là sont liés depuis le bas de la poitrine jus-
qu'au sommet de la tête. Les quatre bras, les
quatre jambes et les pieds sont bien formés et
très dilstinets. Les deux têtes sont tellement liées
ensembles qu'on elr apperçoit qu'une seule au
premier coup d'oil, mais les deux visages se
dewsinient très bien ; deux bouches, deux nez, etc.
Mais on n'aperçoit que trois yeux et deux oreilles.
Ces deux êtres sont venus au monde vivants,
ils ont vécu dix minutes après avoir été ondoyés.
Des spéculateurs ont déjà offert au père de ces
enfarns des somines considérables pour en faire
l'acquisition, inais il s'y est refusé. On nous dit
qu'il doit les exhiber lui-même à la èuriosité pu-
blique et qu'il sera à Montréal tout prochaine-
ment.-Idem.

CITATION DES JOURNAUX.

. Pour revenir à la "nouvelle crise ministérielle"
qu, nous annonce le Tines, nous ne savons qu'en
penser pour le .mnomenit, surtout à l'approche le
l'ouverture des chambres. Un changement de,mi-
nistère est annoncé depuis longtemps, meme avant
l'époque du départ de lord Metcalfe. A-t-on ré-
pandu ces brititgpour donner l'espoir au pays qu'il

sera bientôt débarrassé du ministère des "incape
bles," ou aurait-on pris Ilée de nous accorder jus
tice ? c'est ce que nousIne'savons pas. Pourtat
est-il à peu prés certain qu'il a été question d'r
changement, et de rappeler au pouvoir quelques
uns des anciens ministres. La difficulté était san
doute de se débarrasser de M. Viger et de M. Daly
car il faut le tdnte nécessité que les deux minis
laissent la place avant de songer à former un cabi
net qui ait quelqu'nfluence sur les-représentan
du peuple, et qui puisse commanderune majorit
respectable dans l'assemblée législative.' Hbrs
conditions, et quelques autres, point de salut pour
l'administration!

Voici comment s'exprime le Times, au sujet de
son nouveau cabinet : .

"Nous croyons être pleinement justifiable en
"prédisant aux sujets de Sa Majesté dans cette
"province qu'une autre "crise ministérielle" est sur
"le point d'éclater. On lit que les parties con-
"tractantes seraient, Son Excellence lord Cathcart
"d'une part, et M. L. J. Papineau, et M. LaFoh-
"taine de l'autre. On dit même que M, Viger,
"consent à résigner, et que certains autres minis,
"tres résigneront aussi, bon gré mal gré, etc."

Les journaux de ce matin contredisent le rapport
du Timcs et le traitent de vision. Ils v1epoussent
surtout l'idée de voir MM. Papineau et LaFontaine
au pouvoir! Le Herald fait à ce sujet une plaisan-
terie où il introduit les noms de Pat. M'Keon et de
l'adjudant-général Gugy, ce dernier devant obfenir
le portefeuille de l'inspecteur-général, etc.

Le Herald et ses partisans peuvent plaisanter sur
ce sujet et applaudir à tous les actes de l'adrhinis-
tration, mais il n'en est pas moins vrai que l'àn-
mense majorité de la population ne peut endudr
plus longtemps l'état de malaise et de dégradation
pour ainsi dire où se trouve plongé le pays, par
suite des actes iniques des employés de l'adminis,
tration.-La Minerve.

DROITS DIF>'ERENTIFLS SUR LES BoIS.-Sir Ro ert
Peel a développé, à la ejiambre des communes, son
projet de réduction des droits sur les bois. Il pro.
pose de réduire les droits différentiels sur les bois
carrés étrangers, le '25s à 15s, mais non pas immé.
diatement.. A partir du 5 avril 1847 ces droits sq,
raient réduits de 5s, et une réduction ultérieure de
5s aurait lieu le 5 avril 1848. La réduction surles
bois sciés serait de 6s en 1847, et de 6s encore en
1848. Sur les menuý bois, tels querames' espars,
etc., la réduëtion serait proportionnée, mais sir Ro-
bert Peel a réservé son opinion sur la question de
savoir si cette réduction ne devrait pas être immé-
diate.

Avec les droits différentiels ainsi réduits, les bois
coloniaux ne pourront que difficilement soutenir la
concurrence avec ceux de la Baltique.-Canadien.

L'éditeur du Herald est mortifié, dit-il, de remarquer
"the false and m alicio (s spirit" qui nous a dicté un de
nos derniers articles Nous pouvons l'issurcr 'que nous
nous attendions à toute autre chose de sa part. Après la
justice qu'il avait rendue à nos compatriotes relativement
aux nominations de milice, nous pensions qu'il ne lui en
coûterait pas plu4 à dire la vérité dans' ce cas-ci que
dans l'autre. Comment peut-il espérer faire croire à sojp
assertion que les partisans des candidats "lsoi-disant Iba-
raux" comme il les appelle, ou pour parler plus claire-
ment des candidats canadiens, sont plus à blamerque les
AUTRPs. Peut-il ignorer que dans les quartiers St. Lau-
rent et St. Jacques, la grande majorité des électeurs, est
canadienne, que dès lors son intérêt le plus évident est
de voir régner l'ordre et la paix, d'autant plus qu'on sait
que le parti opposé se trouvant en miiorité sa tactique
doit être d'employer la violence. La chose est trop clair;
pour s'arrêter à la discuter plus longtemps- Autant vau-
drait accuser les électeurs du comté de Terrebonne d'a-
voir été les aggresseurs ci 1831, lorsque les irlnidais et
les écossais, à la solde de Poulet Thompson, s'6taent
rendus à Glasgov pour assommer les partisans & M,
La Fontaine,-L'aurare des Oanadas.

MARIAGES.
A St. Antoine, lé 23, par Messire Cusson, M. à.

George Marchessault, étudiant en médecine, fils du
Capt, Aug : Marchessault, à Dame Marie-Louise-José.
phine Pélican, veuve Phineas, tous deux de l'endroit.

DÉCÈS,
A la loigue-Pointe, le 3, courant après une courte

maladie, supportée avec beaucoup de résignatioin, M,
Amable Duifresne, agée de 78 ans, et 4 mois. Ce res-
pectable cultivateur, réunissait toutes les qualités d'un
bon chrétien. Bon époux, père tendre il laisse pour'
déplorer sa perte après lui, les regrets de toutes la pa-
roisse, qui l'a vu naître.

En cette ville, le 27 ultimo, Dame Lucie Brodit
Pominville, épouse de M. Olivier Charette agée de 30
ans, après une longue maladie. Ses funérailles ont eu lie4samedi dernier, au milieu d'un grand concours de parent.
et amis empressés de rendre à sa tombe l'hommage'
du a ses tertus.

Subitement le 17, du mois dernier, à Huptonî Mills
(Haut-Canada), M. Michel Trépanier, sie Québsec

A St-Roch, Québec, jeudi le .16 février apres une
maladie de 26 jours, à l'âge de 5 ans 9 mois et 10 jours,
M arie Martine Elizabeth, fille d'André Raphaël Bedard,
menuisier.

A St-Roch, après une longue taaladie, M. Isaie'
Perreault, âgée de 24 ans.

Hier m4 St-Roch, Emérence-Eliza sixième fille de M
F. Lavoie, marchand, âkée de 2 ans.

Le 28 février ami faubourg St. Jean, Elzéar Siméon,
âgé de 6 ans 3 mois, second enfant de M. Louis Voyer,
charron.

A Beauport, aujourd'hui 4 mars, après trois'ans de
maladie soufferte avec patience, Marie-Olive Rainville,
âgée de 34 ans 8 mois et demi.

A Beaumont le 20 du mois dernier, après une longue
maladie qu'il a supportée avec résignation, M. Alexan-
dre Turgeon, respectable cultivateur, âgé de 59 ans. Il
laisse une épouse et plusieurs enfantsdpor Mplorer sa
perte,

Hier matin, à Beaumont, sieur AntoiW Cai ren, âg6
de 82 ans, après une longue maladie.

A St. Dénis, le 21 février dernier, à l'âge de 82 ans,
dame Marie Anne Dubé, épouse de feu Prospère Carqn,
après une longue et douloureuse maladie qu'elle a souf-
fçrte avec patience et résignation, Elle laisse pour dé-
plorer sa perte une grand nombre ce pp.rents et d'amis.

ANNONCES,

A LOUER.'
Possession au 1er .Mài prochain.

UNE jolie MA1ISON, à un étage, nouvelle.,
- ment finie, et avantageusement situéedarf

la Grande Rue du faubourg St. Antoine, ayant l'avan-
tage d'un Jardin, Puits, Etable, Hangard et autres B&
tisses.

6 mars.

N. DUMAS.
.Avocat.

A VENDRE,
I[6 Tonnes de WHISKEY de M. MOLSON et M.

Dow, achetées avant l'augmentation du prix.
P. JODOIN & CIE.
Rue St. Paul No. 1041

6 mars,
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LA REU1E CANAMDWNE.
M.IONTRIAL, -6 IARS, 184th

Histoire de la Semaine.

Dans la pensée publique, il me fait de niom-

bruses conjectures depuis quelques joui.

MJalgré les chans du trýmpiihe des feuillos mi-
niserielles0, on enveoit dmnntons les rancsde

notre société de la crainîte et de la dfinneeu nu

sujet de nutre rxrllent cabinet, et sur les ne-
sures de la. prochlnine esion. On ait qu'il
tremble de voir séchappîer, du ses mains dé-
biles, les fruits d'une victoire si r/dremecni De-
qise, et coinsernvée nu prix des plus grais sa-

erifices. C'est qu'ellectivement la majorité petit
disparaitIe d'un instant à l'mire, sur c <eriiies

qiestiols. surtout amnd elle ie ce onmpîuni que
le deux On tros voix. Qui snit 2i ot pourra,
coime 'n:îiée dernière, erunir toitson inonde,

ptr 'a ppat d'une pinre à cel:i-ci, d'une amü!-
,ration pour le corr.t Il, d&istri.t de cehîi-là,
t lème Ci relteanCesii bIvrsministeriels par

la queue de leur habit. pour s eêchii er de
passer ii colU de Iippoin (comme e It
nrivé mainte fois dîurnIt itiire sein.)

No:, cri ne peut aller p! loin ans i, 'u-
vernmeCnt de Sa ic jete.ne doit plus Aire imei
moquerie, et couvert de rï.tiile pa<r de ,huliiis
incapables de pwatur leruiirdenu>de.-j dn' s du

pas. Lu enbhiet néftiel ynn -système indF-
gnhcianit luile -à 1a lin, ilrn 'n phsl quiiun jour de

vie, et le momtent est arr<ó e où les h,'in-:1vs
même nloi ont souitluIce. tystw t eiI'î1!clarent

que ç ,in.peut rpas durer. qie ltota s'iit l r.
Il y a pis Son &cellcIe qui a pu v ljoi p

ilionl des journauiix iui-tis sur r omimiaiitiç. qui
id-:re lie pa ttenir les lauîrîirs rilCilis à Wa-
terloo, et l'élnt ic s glîon' illivire, ecoiîmiMente

à cimprendre la dilliculté de Fn position.
Il se sent entouré d'hommes inhabil's, el

,lus iiformué quon le crit gunFualemet, r
'éit datie pay, il sait que ln 11)mnd majorité deos
c:naliens deplore 'Iélzat de cho exitaint. et

rerette le voirJ les vrais ins r(ls de rete vaste
et mnie tique colonie Lvirs aux caprics d'hum-

nies sans e îaciti-. qui ne wint pas de leur

tmpis, q(luil '.'It ps ci ph l'a -
torité de leur souvendiine, aprs avoir Perlu

nnentesi"î : e ciunce du pays, mtis le res-
pert et C 'estite e ur piopre parti.
Ce qui un etnne diias tout ceci, c'est que

les membres du caibinet s'nltîent jusq'a croire
qu'ils peuîivent trOlipiiîîer l'diniLîiisimieiur du gou-
veriieiieit sur leur vasleur et leur iiiiluee dans
Iotre so ie. Nous pouvons leur dic sans

riitC ld'une cr itio:i, qui'il<se.nlt la duipie
le leurs propres artlices; que lord Cathcart
sait à quoi s'cin tenir sur le ministère ncitiel. et

qie le premiiir vnt I coutrure, 'le peirtier orage
< oie va s(lever l'ippo i l'ouverure de la

Siamlre, va leur découvrir tsute l'eteiiî.' dle

l'intag;,onisme qui e:e entre ci:: ct Sol Ex-
cllence.
On dit que le Luiiverneur voudrait bien voir

pareir d'autour de lui ces cneil.ra qui oiit tul-
ln: ut iiarrassé les alnhires, qu'ils ne saveii

lllus où ils vil sont ; nis il nevsait trop cominent
en d barcrasser. C In-Jiit t beaucoup d'au

tres, aiiie dl'cumîitait plus le credit, i u'ils sont
pîaitis dl haut lieu, et ripeés tpar dîos journaurx
miii stériels.

Le Times le mercredi dîonnie cmmeîîIi cer-
taines dos îneîciatins îlu'il préiitd avoir été

échaiugce entre lord Catihelrt d'cm iti et les
I lilbeu. L. J Papineau et L. Il. liFuentaine de
l'autre, il nssure à tout le monde qu'une autre
t crise' miidi elle' est à a itveille le se lé-
clar-r.

Nous croyons. unus. que ces5 rumeurs ont
buîcuIIouip le vérités, et qu'il l 'Cy a i s de fi-

mée snis fen" ; ce a nnus pouvons nesîrer à
nos lecteurs, ce ont les dipnsitiions heureues
qu'a lord Cathicart envers toutes les classes de
sujets ennîîatlienîs.

Nous avou ieu d'esprer bientôt ui grand
cullingeimlent dans les arthiins pulitiiles, et de

voir ceserIle règne de lit liguce (the reign of

Il noits ot un cabine compuoò d'hommes
arifs, travaillants, èiiergiques, possédant la cn-
fiance dii peuple, apables le conduire les n'-
laires ; de faire ui tiprogrammeie i dle mesires cim-
lortantes et utiles pour la prospérité du pnys, et
quand ce Programme sera liit, calpables de les
faire marcher et exêeuter. Notre cabinet ne-

itiel cne possèle aucune de ces qualités, il n'a
Pls qu'à se résigner à son sort, et ses membres
n'ont plus qu'à se dire cii se reicontran, ces
mots célèbres du trappiste: « Frirc, il fest
mourir."

Depuis notre dernier numéroia n n pu constater
un grand nombre de détails du nos élections mu-
nicipalles de lundi, qui rendent encore plus
sombre le tableau que nous en avons fait. Les
journaux dle l'adiminiiisiratin, et entr'tutres le

IEnAI., lient la vérité le ces détails, et s'é'
tonnent que nuis élevions là voix contre un sys-

tème infàme, qlui nous mène à rien maoiins qu'à
t'anarchie la Plus comp.lette. En iquelles moains,
bon Dieu, ns affaires sont-elles tîmbées I pour
qu'en plein jour, ci présence de nos magisirnts,
îles gardiens de lia paix et de la seécurité publi-
que, qui ont juré sur les saltis Evangiles de pro-
tlger les citoyens et de faire respecter les lois,
tu présence du smaire de la cité, aynnt les troupes
a ses cût , les é!ceteurs soient insuli s, battus

arDs:muas,Li nalant exercer jitur fmanehise
é!ecortcrle, et faire leur devoir de citoyens. sans
que ce mair etersn m ;gistrat ifaseint un pas mou
le moindre effort peur arrter de pareilles atro-

Mais ce .n'est pas. tout; après avoir permis
'memul' fc le meurtre. opr<½n avoir vu a smilhi'r

- SOCILTl D'AGRICULTUiiÉ. -

A une assembléo:du comté do Verchères,
tenue à Be!a.il, le vingt-s2ptième jour ile fevrier,:
mil-huiit-cent-quaminto-uix, cn la ùllo upresbyté- -
riale de la dite paroisse, pour l'6tnblisement
d'une société d'agriculture pour le susdit conté
de Verchières, en conformité à l'acte,. a et-effet,

lachement des vieillardâtdes enfanti, on soufl re
des ataqueo contre la priét6. .. La canale

'attruilp uit -dur d'un maison ; ëea foten'tés
sîlint enivrés de boiseons et excités Par l'impunité
dle leurs premiers attentats. Oit leur désigne
c'Ite lIma ison collune une intittution populaire,
c'e l'école de tmédeine canadienne, ça feur
sulit. Ils entrent, et sans respect pour nnt,- ils
brisent et détrtient tout ce qu'elle renfenne,
neubles. livres, instruments de chirurgie, uppn-

reil de physique et de chiuie, enfin des objets
précieux,'qui tue peuvent se remplacer que dilli-
eilecmnt et à efrnds frais; et tout cela se faisait
à la barbe des troupes ilise!i,.s par le maire un
cas de trouble; tout cela se faisait quand l'auto-
rité qu'avait en main Mu. FERRER et lets rutes

mnagistrats pouvait en un instant protéger la pro-

priété et la vie des habitans de lontrt'al.
Ainsi, nous ne faisons que notre devoir quand

nous sigunlon une conduite aussi coupable que
celle duîmaire etiles magistrats présent-, à l'a-
nimadversion publique. Ils devraient avoir honte
ees hommes, qui tuconaiset aisse: leur.4 de-
voirs et leurs oublizntions envers Ila stuciéti', e-
vers leur snuvontiie, pour renilr amusai indigne-
ment le mandnt de la manitrmture. Qunit à

M. FERRItEn, il se rend de jlus eli plus ridicule
aux yeux de tous; et dans ce eas-til l'idée de se
port'r candidat à uene élection municipale, et dhe
s'y rendtîren à cheval, bottn t é-peronné cotumne
tut cuirassier, était tout à fait tneuve et rappelle

les plus beaux jours de Doi Quichotte.
li. Famaututa attrait-il l'aumîhtion de joindre à

toutes ,es autres ghoire, la gloire- uilitaire Vou-
drait-il par lrazard devenir lin léon. un con-
quiérnit t Non, ne cyons pas tu'il soit lmé-cin-
teut î la supère étroite tui son renfermés ses

immunes talonits de tous genres; nouas croyons
plutol qu'il n limi de 'étonier Chaque jouri de
l'importatie' qu'onl uila taite en cette ville, er
hazar-1 et par cironsancs ; ce Lui l'rt fait muon-
ter à cheval lundi dernier, m'est un dévir fote-
liet e:primsué par ses stiitieis, les L. P. S.,

DAonu, amSe i. C.s, \-A-u'tr.s etutres
Gl;:xr ., dl'ere commndès par un homme
t rl 'viii; ils e voulaient pass l'un piétton ; firce

fut donc i 1 le Mair ud'e ifourcher son Bui e-
jhale, et lels paisibles habit;ns <du faubhsouurg St.

Laurent, tuti oei fait leurs eélections depuis i50
au, à l'ilncienne minière ouvrirent de grands

yeuxCi evoyant arriver un cantlidnit a cher ala
la tétu le compagnies armées pîsquaux deuts,
comnme s'il se fut mgi d'un combat cru rase enm-
pagne et l'unce bataiie rnrgée.

Leur étonnement fut remplacé par des senti-
ment s dl'inlignuationu g1unnd la violence les eut
pria-s de la libert de procéider -oumCmutrefois
à l'lection deleurs conseillers muiciaux.

Latitaqie ct le pillage de lécole deI midecinue

caunadieine ieC fui pas le sel enxploit dos parti-
sants <in . Fniin et KuELiv ; on ne a 'ur-
réte pas a si peu de choses, et ai helle voie;
iusieurs atres maisons furenit pillées et brisécls
par eux, 'a parcourutirent la ville Pendant toute la

juiirnéc librement et pendant toute la nuit, met-
tant ci danger la vie dlos citoyens, et troublant Ja
p: v.

Nous le répétins, utoi les honnêtes gens sont
fitignés d'lun tel état e cnchose et il mue puet li-

rer ; l'indignation puliliqune Cet à son comible.
Un monsieur anglais res>ctaeI iqui nou dirait

que'ques scènespu'il avait vuies se lpsser deantui
des I-g.strtit, njoitait: c'est cr eznpour rel-
lure républicain, l'tre témoin de pares forfdt
s is u ouvuernieen qui se <'cnite d'avoir mini
Execuiîi assez tutrt pour fiaire respecter les lois

en Inite occasion."
Ott pariercependant avec mépris dos iyti-

tutions et 'linutorités de li République voiine,
dls Lytn,'î-Lrii et des .lob-La imeaux Etit-Unis.

Pourtuit pentur élireIr rprésident, l5 nuilhionîs
d'Aiérienius procéderont pilus paisiblement,

phus loyalemnielnt que tustos procédons, nus,
à l'élection de quelques couiseillers muinici-

paître!
C'ost in devoir aujourd'hui de stigmntiser

d inluiue, de kiutu trahi.son, ceux qui rendent
le gouvernement de Sa Majesté ridicule et né-
prisa ble aux yeux du nmtde enlier. L'Adimni-
iisitradoii est r'spuonsnlble des fautescommises par
les derniers olicit-ers public comme par les plus
lhruît llacés. Elle a Lbeau renier lie laulidarité;
l'o iion puli que a déjt P,lacé un compte tou-
tes ses fauvtes, et dans quelques jousrs quaInd va
venir le règlenenl, on trouvera bien peu de
Chose à soln crédit.

Dans notre derière feuille, parmi les nmnis
d-s imagistrats présents a l'élection nu tfaubourii'î.
St. Laurent, ne trouvait celui di Col. Enan-
Grit ; il n'est que juste, pour nous le mention-
nar que I. Erihatinîr, comme toujouirs, afnit
ses elirtte pour romplir dignenent oî dem-rr,
et (lu 'il iuriit c,rluablement réussi, s'il eut 'eu
seuI le comrmandement, inis il était sous les or-

dres d'lhomnies inlignes dîe leur titre de magis-
trats, et cute de suivre leurs instructions. Uta
de nos amis qui se trouvait sur les lieux nous ns-
sure que le cul. Erantinger à déployé sa ferme-
té, son energie et son activité ordinaire; et par
conséquentil est aut-lessus le tout blameoet de
tout reproche. Nous sommes bien aises de ton-
ire ce témoignages à un homme honorable, qui

a si bien compris quo dans sa positionl il doit
être indépendant de touis les parties et au-des-
sus des petites passions, des nisérables intrigues
qui les font agir.

Il sernit a stilituier que intro premier magis-
trat et un grand nombre d'autres, comprissent
aussi bien leur devoir, et les scènes comme
celles de lundi na déslonemticut plus notre
ville.

l.a emprature dut niîs éiuilé a eé d'w nri-
gliueur dlIant.uu pr le pauvre, iesi pun
tutus La tmro.nêtr estIenum lu mais en-
tier zéu-des-us zro. Depuis les prmiers jours
deli m:, r, IVe froid u Ldiminuéi ; Jr îis est beau,

iu v i-ierable. Nuts loiuons oins pnuir n
unmi'' iit' rauyns d'un leil brillnn: li jtoirs
'all ent; nc'est id'jlque lit-i. d <intm iis•

Il prin emptlis! i nmii mnagignie lt -eil î' l ii rii'.
qui ,prcéde la ihlle i-au-ou ; hltitemp qluinu;
rt-iI ie dluei chaleur, is pes vrlyaints, notr

ciel bleai les chants de l'oaseau't·.ls lieurusI li
iti«enrups ! qui noustaiiue uij tes lis beantées i

Ila nature. les richtsh dla ieriin, notre noletu t'
St. taulret- auXit ea<ux uéi-s, tos bu tait.

"" ;l<.uire un'r aveU leriis miitis parisés. mU.
bateaux--uapouLdan letrplusélouitn tilt-

te, au% couleurs vives L gai-s ls voyai;eurs
émrimgnrs, l'autivit i utl'industrie ; las maruldil

ses niiouvelles, fraiches et élémnuutes. les iodes 'I-
cete, e- tuues es taries î'um m-iient et chu
plaisirs qui sucèient aux t titi'l'liu er.

La ville préente laepit ILeutumn i eet oni-
son ; la lac(? fond et la iign tunuiîi dt: 5uits. Les

ri' init eirottes, ecouves l'tde fîmiier, humidi'-u et
sales. Cependuanut la fitule cireul et nis telleIs
dames bravent l'eati seleue l <ailtte lur ouir tiiui
peu de l'air vivi-itdes preimiers jiouirs urinasu-
Iere.. 

..

MunuIuitréa malgr ses plipair1s angpnis, hn mine
gtuindé't petîeolutinuse, aam 1cierv anîtpeu di ctlite

hyne et fr he physiononuie iuIL , mquilui va
su buin1 et qui tompère braeoup la froindur et larai-
deur îles murans bretonnes. .Cest dans ces jnuiirs-

ci que noire hmve populatin mparait nve avantage;
le cardamîeest coimnncó!eè !c'esi le temps de la p6-.
nitence et de la priâre; c'eit le temps du repoutir
et du pardon ; c'est lu ieimps de la Neuvaine à St.

Fmnçoi-Xavir, PAIotre des Indes; c'<,ot lu temps
(le la priti etchusenfnieeus; t e nt
leq jautu biilon Dieu. Lut populattion i ahîliqiis
de Montréal, quoiqu'on en ilise, est fidèle à la foi de
ses piéres ; ls eloches fiiitutendre leurs voix nta-
uores ' écatailes, les lnrtes tI1 ,nos temples sîsut

onve-tes aux fidèles; %uvez ler. dfillr matin et
soir snildirigeant ver; les ants autels; admirez
leur utisonpropue., et naingiies, leur helloefenue; eni-truns-i ; imuiltonus celte tunle agenoillée p:eusem-m,
pro.icernrs not ievantett' .uest Diviu qi
co:nm:niti aux tei;i-ts et q•ii reivirse les cm.tr-
pisr. Diieul et gr.li l isetmUt. e tnuple qui

v a u e itum est charg.dn' faibltan et le mise-es.
Dini seul est grad h ut touf reptuiple qui s'husmi-
lia et qui s'abaisse la se pièds, lai dimande du
soulng.r les maux ds l'humn ,t1 d'alépr- lu far-

de u ; tout ce p'eip ientitrumper si-s fo-ces
ait- foyer de la-lll i! i se fait plus fort pion
erand, plus honnêrt.jpl uval: pair la-prièrs etla
foi. . - . - t - ..-

lah¯itième ictoria, chap. .53, iprè avis
prénlablement donné' dans les six paroisses du
comté, conîfonirîmeit à la loi, présidée par Frs.

. Xavier CoULete, -:;r., de ;Ven:hCre, le plut an-
cýien jn:;e de paix ditomtò1ý, alors present, il fuit
premièrement fnit lecture de la loi; après quoi
les messieurs suivais ont été unanimement chai-
sis pour organiser la dite sociitié dageiLttire ,
pour le <lit cot, amni quil suit, savirt: ,

DOUZE IEIREs nDU COMITf..
Président, André Vandendaigne Gndbois, Ecr.
Vice-Président, Côme Cartier, Eer.

Secrétaire, Louis Taché, Ecr.
Trésoier, Félix Lussier, Ecr.
Alptionse umori, cr. Behnl.
Josepht Préfontaine, Ecr. i
Pierre Beaiudry, Eer. St. M o.
Christophe Prefontaine, Eer.
Joseph Perratot, Ecr. St. Antoine.Chus. Blanchiard, Ecr. '
A.iable Marlion, er
Clément Danereau, Ecr. -

Pierre MLnard, Ecr. - Verchères.
Ambroiso Sénécal, Eer.
Jos. Léon Beauiihamp, Er. Varcennes.
Antoinc Brodeur, Ecr.
Les ré,îutious uivaute sfurent, lots propc-
ses et passéca à lunanimité, savîruit
Propos suter motion de Fèlix Lussier, Ecr.. de

Vnreimes, sccunntée par Jos. Léon Beauchamp,
Eer., iu mme lieu. 1

Que la irchaine nssemblé du romité tcra
teiue à l'ercloirrns, le quatore ild niis de Intur
ptuclîni i, è dix ltecîci du uistiii, et que les as-

sîml s slheiquiente sertntt tenue-s aPlteruutiti-
vemnent à 1'cluirts et à Si. inri'.

P :opose sur motion le P denit \nityEer., de
flebril, ~sec'titijéfi 7 . . a4heiéRr., du
mmte liet - ¡,

Qu: ldes remier.inens soient offerts i,«tMonsr.
le Président pour la inaière haih. dont il n
présidé la préeenie a.senblc, et la bonne ve-
Ionit ave laquelle il s'et prté au désir des per--
sonnes qui lacompsaien -

Proposé sur motion de Cme Crtier, Er.,
de Si. Atmninei, secondée par Mr. Josepli Pré-1
fontaine, fils, de( I e!vil.

Qi .'s proc s dI cette assebilîlée oient
tibliés dans la finerve et la Revue Cana-

diene.
F. X. Coart., Prsident.

Ls. TAcire, Secrétairc.

LECTURE DU DR. PA P'.r'.
Nous avonq entendit, uvec la plum grade satis-

flîctiin, le Dcirr là, iereredii sir. par lu Dr.
Papineau ut les GECNttA.iTEs du l'ilittcire natu-
rlle et la manière de l'éiudier. L'Auditoire était
Choisi, et l'iattiniiinîî profande qui règnit& laits la
salle était lui tmieilleur témoignageu do 'iîtétqui
s'attachait à tous ls mots, à toute. les hlur es do
cet admirable disrus. Le ieun et sarant lciui-
rT ur a dérai îlî'rntn o mncisl'uen in iic' r iîl
et tut àlflit imiretime, tutes lesin.uneilles (le
ce:ts belle scinrie qu'il ousèdLe dilèil i bien .Soun

plan était vastr, comprenant les iris règnes de la
natur. ; l'histoii de toutes les gr·rdves déuusvertes,
dîe lius les systèmies pihlusophîiques <les leimps anm-
ciens et des lemps m ernos, et lesprogros im-

nuetnis us l' u éle d Plire naturelle a faits
du-nis lu commencement do ce sicle.'us - esprons que e ie serat pIs ili dernière
lecturo que le Dr. Papineau91 do1umua. Pt quî'il tfera
encore prt ati public( île se's étudeîs scientligim 's,
qu'il sait rildre attra'vantes lir tout le monde,
par des reherces iiressantes, et un:'dictio 1-lé
garnte et hirmaniese.

-i - .. -77--7-77--1 1C'est un adiiiniblo ipectaelt4tinotal'ul dela ru-
ligion catholique dans l'intérieur de tios temples

duant l caréms Tourtier-s ymne-rncôté de-la
aitire, c'est l, père · Mlunti' qui fait les conft-
rences. Les habitans de Montr&d ontmiuiré
tuaintes ais l'éloquence de s prmtdictionm ; 0a0t un
non populaire parmi nous. .Tuut le maotti veut
1'entendre, et an parole pleis d'picion; tic cha-
l'uir et de lure. orlneo de tous les nurnitn de él riTé-
thnrique, rempiie d'ensoiuetenti ted philosophie,
a d<ja produit Je ierveiisox e1tets

Le regie dis niLs pUIblies et priv',' dos asorées
dansies, dcs ou ries, des coneerttt iermmei;

lei vi.sages do nuis jolies ilmme nutrtp à l'entréo
ILu car , u rollet de douce pêitl <pi lu-ur Aied
parmitement. Elles oit lis( <el eôté toutes les
laouisantes toilettes du bal, elles ont dit adieu à

Ic1 laasîe laux i pliirs;0 elles se sont donh r ien-
dtez-tvous titu teumple, où failait toujours Chaud pour le

Uîrur einni,, pMunr l'esprit.
Prie& bien. mes toutes blis, a v ertu et la pitlé

olnt le parfum dela lutué, lia arfootion des
graces; priez, et la bom iDieu, qui voueuime entre
toutes ses créaturs, exaeeraveillro .pi-ne; ilcen-
tupltanse.s bieiis, il vus cnenra des jours do-
rés par des ravuius de bonheur, dot% et rejouissants

ciitmme esu du saloil; mais dons toutes vos pri-
tre:, s'il vousplait, nî'onbliez ias votre proliail.

CORRESPONDANCE DE. WASIlINGrON.
21. riie-r, 16

lese nouvells d'Eropc out lu n bie lin effut
ici. Lt notico va de donnée par le guverntment
Améticain, sanus eurtal contde, apr-sci.t 'le épées
au hieu ile sortir dte leurîsfourreeaux vdiainies et glo'"

rics pue tI aai.l, vont rentrer «ituis lfnfeuon
vit dàus nitdvltahmruniî. îu pu e

l Vieux Jolm ulouu vi pasu s ie'r, ms
>i ont i noLiul -stuer lus Leux et di. d éeurii.,
La vo du Lien Uliuitannigue eiat, uuette aux ne-
eiS ii lim gire, et l'Aigle Américain bat en
vain suS ailes brununo te

Si ' et une ciasalaiun pour des affligs -d'ap.
preiuilm le maux d'autrui, nucis npprenutisiiiXcon.

t ribiab i da Mautrca l, les pits Mil -us suiits,
luCur<ur;ts<ci du ewuv-rk doit 13 uitlhlits clu

pciure. Cella le St Jean Nouveenu Bruswiivick
1 15,23L Oit sait qu nuire CorporatiîIon l'IeVéU

vutn paif à la slmil modique' . 130,0.
Corn doue. MM. Ii) la tnlpor.îtiun ; voues rius.

airez à nouuiaoiincr tout ifuit.

Le froid lAlban, N. ' Y., depuis huit jours a va-
rié dle ui 10 d-erés au-dosaousde zém.

La neige i iToronto est tonibe en ahond:nee, la
seimain udernruî,.ià peu prèstrois piedl d-opaimur.

D.i l'a Etas ueîst. Missouri et Nrilheli-
g ji[, il ,py a pa, -eu ti neie dur.ant l'hiver, uuueîî<c

Sur le mmt-iitagums. It siisUns aété d':it douceur
inaccoutumée.

cHitnutuN DE FER DE PoRT.AND A ItNTnEAL.
O u 1ese ère ici ue cou nirm ag ifiquo entutr p ie v ,1

se faire entôt, si les iu-vellus conimuent d'être u
la paui t.

On se plaint d.ns les colonies dce PlEt de Dé-
partement dIes Poetts, et ive( raison; ; c'est la plus
grawuil obstale Anas progroès cue ce miserable sys-
ltriede posi.go actuel.

LeTi dile Ce matin, Iersiste a ldire qua nous
sotmiuust à la voill l'unui <i"crise mutii:lerilo'"

'u dehciis' an Ii:H, A lu areute,. ele.. il dlit
u-src gle lu .s s :e s d'inform.iiot n l riumoeur

'acieredite ; ce qu'il y a de crtainu, 'cet quole
caiiet et il l'agoriu; il n'a lus s vitatlit; n

lirauiesrai in lire !

h.emnperî'Uur de ustis a prosantîm u iîîîpape un su-
Pi'. e r-'iliy orée ld iliaucima, et Sa Sainiet' lui

L nvoyé eu retour lss relitqueis du St. Nicolas.

Moiuveu'u :m ilitairr.-Lusm uvtitimiintas sui-
vanits uturcnt liu, dit-on, à l'ouverture <la lutnn-

-ti, • àiu·
L .i9l rem "Imt, slitnnà émIaliltUlLt à ué-

Ir. sailrItquera pour l'.Aiei.ru'.
- - ude Il!ndra d tureual ià Q cilb'.

la, ' pirae d' Seuni-.l<n ni Mt a .
ln lii du jinunei c Saii enn'i.

le ' dto r Tuarit l u emuig i Lndi-
Le til< dei Lomlonisu a 'lsoruiu et igtoni,

li rlandai', l u ini dclu l 111, 1un li 1118
hitbs griv!uameralMtr élt. o elé trouvé mîort

iaus sut lit, imurdtili & iidi.-nii:îtree.

Gülirig ëlîoaae.--Erress entre Portland et
oitréal aparcouru la Ilistaniegi du Portland I

Cruchi1, luit le iow li tAudOiVii istaneitu
du 71 milles, ian -l hu-riîs, i-l iiriit,-i ; dJe Ai itlc-

var d Sierbureiî, Opi i 'de Pinullem, <n 7 heure
3:3 iniuties, et d' Slerbriokt ni Motilutl, 91 Imilles

en 6 heures, '21 mimuis-)ieî.

Le Sun le New-York, rapporta qu'n vient de
saunetre an nomiiitô des allires natvaule mun dé-

couverte auifemafairema uleumers mde '25 à 30
milles à 1 lheure.-Idm.

jeut île la inIrr.-La ftmme d'un nomméù
(1'Iarles Pade il-'Sorel, vient do dmier lo jour à

alenixe.il ua i slJ ex umawculin qui rtpIellnit P'ox-
iseiuxe tiÉs deux frères Siitmui, à l'exception que
coutlx-lusoint liés depuis le uas doI lasoitrine jus-

qli'aut commît dii la tôle. Les quatre bras. e
quatri juubes et lus pimdi siont ien formés et
trs lisinets. Les dhux otôls sesnut ftllement liées
enseilile uqu'on en apperçoit qu'une seulo auti
prerier Isola-i il, nilus <eutvises u
cteiitrt très lsiî'rî; douX Isocelts, ideux omis. eue.

Nais oi n'aupeuriii qu tuwis yeux el ieux oreilles.
Cus duittix étre< sont venus au iuond viivants,
il. nt vu h1 i ml iiiies aiis pravoir I été onloyés.

Du spóculnurs ont iljà. iuîri au (ril a.en
Pîtfin muilus sommues euuaéîlhspuuni taru

l Initie il I'y ra rftiré. Oi f nous dit
uil doit ls ealiber ii-rmnmoà i la ciirioiité pum-

e t c'l ai nra I lMontréal tout rochaine-
umennu.-Ideim.

CII'ATION DES JOURNAUX.

Pour revenir i la nouvolle crisminisLérièlIo"
qu muns anno MI a 21s, ns .n onin en

sltner po!Yur .l umoient, siurtoultIL l·applroebO de
h cviertbre dlv%àli.sabei<a. U'en g'iamgilrit le rii-

nisère est anno:lcé depui lrontemp., mémrmt avant
l'époque d départ de lord Metcalfe. A-t-on ré-
ra'ndlu rcs bruipi<nudirtar i'aalóiir.mi'pays qu'il

MA RtIAGEtS.
A St. AntLn, le 23, par Messire Ciman, M. J.
unrge Marceiaasult, étudiant en médeclîeo,- fils du

Capi, A : %larclcoault, à Daino Marte-Loulis.Joed-
ltinej lirai, veuve Plduas, tous deux de l'endroit.

DÉCS.
A in tongîu-Poiniute, l 3, eurant après une courts

mialalic, aupporlée avec teiau'oup lde résIgnatIon, M.
AmableaDurreine, *gti de 7 ana, et4 mue.. 'Ce re-
m1ctialloioullivnieur, runasvit utties les qualités d'un

lu chrétien. Bit tpeoux, pore tendre Il lase pour
dépbirer tsiaerle apres lui, lu regrets de toules la pa-

rmta, qui l'a vu mafire.
Es cite ville, le 27 ultimn, Dame Lurie Brndit

Pi'anilvillr, élpiuc de M. Ollk-r Clhnrette agée de 30
ni, ,arosul<uneîlongueinalaile. Sundrallesontnu leu
samedi dernier, au milieu d'un grand conitours de lparent
et atj ipmi rm du rendre à a tombIlo hoiage

Sitement le 17, dl mois dernier, à àIlptein. 1illà
(llaUt:Cniada);, l. lichel Trépiinier, de Qébia'.L,

A St-IRochi. Qutébiec, jeudi le 16. fvrier, après muins
manladie de 2jiiur, ai l'Ag e de 5 aisu . mois ni 10 j<r.
Miarle lartien Elizabeltl, Alle d'Anidr.Rtapaml Bedard,.
nenulsir.
A Si-t-citli, nprâs un longue maladio, M. Tsatc•

Perr,-îtii, e'le l1 2-I an.
lir à St-to , Em rencee-.lza alêmc fAlle de M

P. Laule, iQaîrnlleail, âgéede 2 an.
l.e 28 ftrtî,r a taubo 2ng Si. Jean, Elzéar SIméon,aX ce Gl;ais 3 mai, second enfant de M. LouIs Voyer,

charron.
A Donelporb u.jseina 'finaa j &M trols 4§ de

Maladie a.mfrerte avec patience, tane-OlveRoie de ail a8 alà et demi.
A heaumont le 20 du mois dernier,-epfer une longuie

maltdie îqu'il a supporécute:ye rlgritiori. M. Ale.a-
dre Turgei, respetable cultivateur, Agé de 59 an. Il
laisse une épousa et plusieurs oifant s our diloMr a
perte~. - tamnt ·.
ihller matin, Ieumont,%leur Antoli CGaineron, aùg,

de 82gans, aprèsme longue maladie....... . ..
A St. Dni, lu 21 rvrier dernier, - lP'ge de 82 ans,-

dnin Marie Anne Dubé, épouse de feu Pros re Caron,
après Uune longu et doulouruse maldie qu'ella·a sou-,
ferte avec patence et réiqgiation. Elle laisae pour dd-
plorer sa pete unegrand m mhre ce parents et d'ans.

ANNONES,-

. LOUER.
Posnsn ais 1er ,Udi prochain. .

NEi jolie M-4rSO, 4 un tage, nouvelle-
,.. et avantigementaitu6sedans

lu Granda R I d'fabôou SL.-Anoine,yan i Pals
toge d'ui Jardis, Pa ta.eu Inpr et aulre BA

N. DUMAS.ý 4

S maurs.

AENDRE,
Trnnid.Wil1ShEY de M. Mor.ondtM,

11> wvè,ehtéesant'ugntationdu prIx,
P. JDOIN &r CIE.

-. Rue st, Paul No. 104;

seraibient6tibarrass'ditiniit'r £<aba-
hloisa' ai aumit-mtrpris-Vidiu de no dndrf

tioc'est co-guoînoui naivavons ins. -Puierta
est--~ à puen ines certain qu'il a élé-qusin thryn
cli eatent, ot de rappeler upavoir~ queqtî.
unis esacutien m .ttn-. iLiliclt lt s
doutè le se dtrbarsser -de MuViger et de M. Daly,
car il faut de letnio nécess que les deux ministres
-ai" t la pace avant de songer à Lirmer un gai-

ni qui ait quelktiutlnende sur-Jas wprésentmls
dIu p ,ple, ut qu puisse oinqluathn' mie snajorii

reulinctable danms hiissertale gil. l 1ai. rUoes
conditions, etqciulques i tre, point de-adut -po tr
Ilelmintrtion t.--, -l

- iiei ucomnment uespritge e JvEn; a lite
9011 4Uveau tenb'inet.

,4 ous emryons êtr ploieioment justiliablo -ea
"'pr&lisant aux sujets de Sa Maijesté dans cetto

iprovince quno autre "«crie nimistéride":sot ur
"ho point d'éclater. .Oui dit que heu -paties on,
" tratntes seraiht, San Eicelleutctbelord Catieit

d'1111 nrt, et I. L. J.'Papinnio, et iV.LaLàtot-
tiiie ncl'autre. Oit dit rnée .qe M. Viger,
roventàré d riner, et que .cortains autrue minis-"ia re sigiconl aussi, lion gré m algr6 etc.".
Los jou aanex de ou matin tredisende mpuqr

du imes et le Imitent de vision. Il- rapetPssent
surtot Pidéo lé voir MI. Papineau et LÀFontàino
au pouvoir h 4u Herald fait i caujet ine plaina-
terie ou il inîrmxlluit les noms de Iu . M'Kcon et do
l'aîlju.ida-géné0l Gugy, ce demier devant obtenir

lapa îInaeàde I'n.aeceul-gaèdl, 'î
îe-jrald et ses partisans ptuvent hiisnter'sur

ae uuju:u et applaudir à ton les Iate d teadninis-
tration, îrisil i'i nest pas tInoins c mi nque ln-

Ieiise taajorité ie lu population ic peut endürer
plus longtemps l'éat deiistetuhiti et de digradiation
pour aimnsi lire où -0 t rouv'e Poîîl) paa

e s ses ii des uan de n
trti -M tr,-e.

'Dabi7 ri vrcrUam11.n Sia £ Seola
Peul a développ,a la chlambre dseorntiinoa;on
projet dordueuioa dles drcits ur ls beis, I pr!à
pose de rédmir los droits differuntiel 'sureu sbois
earrés étranugers, de 95s i 13. rmais tien pas immé-

dPtemen'rt. A paruir du l avril 17 cos dritso.
rau'at rMnh il de5c, et , réliutioi Ultérieuro do

5Si aura~ it lu il acril 1818. La réducetion furies
bols sciés ytsri tle lis ei 1817, etrde Gaencore on
1818. Sur les Ieiuus bois, tels qui ramo s, ospara,
etc., la reduetioni serait proportionuns, mais ir lo-
bert Peel a réservé son puuaon sur la questi-t de

rînir mi cette réiutiloni ne devrait pas ltr, immu-

at' ls droits dilerentiel ninsi réduits, les bois
coloiaut ie pourront que difiilaie t auteunir la
concurrue avec cux dle la llitliqiu.-Canadin.

h/diteur du krald eut saortiful, dit.il, da remarquer
"lhefiala and m.lieo a spirit" qui nouas dictéaun de
ni dermers articles Nous Ipu-oimnsl'assumr qun nous
vias. attendouion i mau atre cho de a part. Après l
jiutice qu'il auaitrendues à ie.cimpatl.i relativement
au nominatin da tille, noua pesions quil eM lui en

coeierait lias plus à dire la vérité dans ce cat-el que
dnîs l'autre. Comment petit-il espérer (ire cuoireà in
asertina que leu tartisans de. ucandidats " lsoi.disant lib.
raue" cuuoumm il les appelle, n pour parler plus claire-

temuut des cndidats canadirai, dont lus iîamer que le.
AUnri e. Peut-Il Ignrier que dans, les quarleurs St. Lau-

reit et St. Jacque'u, la girande mcsj rité des dleeteurs, est
caraollenne, queu déàls e.mila litrotitlu dléndent est

di roir reguer <irdr ut la pals, dàtitp p ta qu'en sit
i le Part opposîlse e auvamnt Cn il-inrhié sa tactique

51t Stre l'entdyer la uvileice. La eloe tst trop claire
poir n'arrêter à la discuter plus lnugemps- Autant vau-drit aecuser les életeurs duconife d'l m-r bnm d'a-
voir été lis aggressuauruen 1831, lrsmie ule. r sia Ct
lh§ deossals, A la solde de Poulet ilsoran,' 'dtalsnt
rendus à Glaisgin pour auhsiuamer les partiquns de M.
La Pontaine .- L'irrre der Canads.
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EN V lM TE

A la LibriEir iec n ,

ILYIlSTOIRE DE NEW-YORK,
1out ls 1[01k1n0111, pr lVtr, L C. 0Tl hl

nr A , & Cir.

27 (cy. *Rue St.j.inen.

De gré a gré, nu 1a l'e n ,r sur lesl lieuix, le 2014) airil
prochiaini, à emii éi ,àdesm oililitions libé.rale,
rt a c toute les graneiddruit.

eTT iluprbe TMiE,a mi-

.àctué, à un milleet de m iet-e lle, lural

aire et ronmnlique, à la Cote de- Nigee,. ur

un endroit éleqé Ide la M..uagn el, i.. at de la sne.-
re rn fu sni. Nl(Cot,%s DUla r i Ds-

nARCH A 1,r son iinmt , ii r.
Ceue Terre runtimen, "rn qi1arpeals e spelii ey.,nt 4 arpeitd t ur. eh r ideil-i-i n l

tulture ert d'un - l ict o catur n ba n ila rirer

m .tr q t'ira1 i îameuSt al ie,'i e.
lirunimr, et environ M ,rpe .Ilen bi.i de bni anr iinr-
gur de l ollîtrredeîgrs oi, i' a e, l C 'é Iyr.
mème dil...Guéresd'Automne pur neer 8 iiis
de grain. ' e aut petit 'bati-
mientaidemsu asris ossso m eit. E epar-

tie d l prix reitera ientrei rclsis dies erilinuriié ur pour
plutiuurs ané es.

S'adres. r ur cleilieux,
Ou au notaireouigni r

Jv.vir.du 'e î.p .I. l. N
NAC crsî N, r l.oindrr. s
rj St. lrul et St. VUrnti.

Motri ré l, ' A i tr. 18ta -

A V

AUX INSTXTUTEURSe
L 'ASSOMr ATION es nr, stters tdu dsrit d

P Motré .1 quenelrdaite1s li s r I.q r ri r
C mtî A . SA . D r t d', M s. ' T l Il i-
bres snt priée l de 'y îrom rdr.

Par l i re

St. Mare, 3 Mars, 194c.

J. F.. L AiBONTE',
S'rerlaire Crresprnt

L. R. LACOSTE, 2lc 1 N.
ras de.'sFrttitns Nr.. 0.-2 ar.

A VI:NDRE.

L',Ail'r EPISTOLAI R E, pantjitlet tIr 72 paures don-
tarît les rriies d ctet Art, paretulsi-rt nt p.

pilqués à ce pays par un Canieni, Suivi d'eacîmpler
de letLres d'Ataires de CtUndoUléance d'lutnrJ:utioe, de
recommaindtion, e. ke.

Ce Pamiplhlel est arrangé de manière à être mis en
usage dans les écis élmentsirev. 'L'Autcur ynnt su
sui de retrancher tute lettre d'avmurr c.

On le traire en veie aux lilbrairies de Nl. Fbre et
cie, rue St. Viocesît.

" C. P. t.reroi crm Notrr-Dnm.
" Rollamtri et Thompsoui, rue Si. Vincrt.
Celpealenr et I.amoothe ; rue St. Gasbri , et che lu

soussigné, rue S. Amable Bureau de îrorerc.

F. CING-3îA RS.
Prix 20 sous, 7. fis. la doualue.

VSest par lu-s Irhrentes rdonié, qu'tae icdamandt
sera aite la Lgislturisa prochaine Session1,

d'un Acte poir IncorporýertiueCimagme licqui s prolpxe
de constrrenlCHIEIDEr FER dle QrONTRr.

<Signé)J
.. FFElR IlII.
G'Eo. SIm StIN.
GEORGE CR.lWFttRD,
WIIL.IA lOIV.
IV. MACDONALD,
T. A. STAVNER.
T. C'. NIELEDITII,
S. McCrLitCI.

la Royuo canadIenne.

MAISONS A LOUER.

A LOUER.
.A mison maintenant occupée par l' lr-

.ieIF rable Pa r.u, encoignures des rue

Craig et st. Duminique, pre de Clitamp de Mars.
ony trouve I5AIS, CABINETI-D'AlSANCE. et un
.APPiAItIL NoUlV.AU et COMPLET de CUISINE.
-Pvsession au ler vrai.

S'adreser à P. %OREAU.
Nlontral, 13 févr,, 18-6.

A LOuERi, DEUX NAISONS, sur la
Place Albrt, rue St. Urbait. bien fics,

avec liais, etc.
---. A tYst,-

Une .f.ISOX.Và deua étugeset élégrammnerut finie, rue
L.agauclhrti're, sv..-.is la Place Albtt.

S'adresser à
AIFIIFD .A ROCQLE,

Nrt. 59, Grande rue St-J.cques.
Mîntréal, 10 févrrir, S11.

LOUERI, et posvessiin au Ir MNI, une
MIISON nreuve, en pierres de taille, ideux

nager biaie uur iTe' race, rue St. Devis, pre de
l'Esérhé, asec éturi,remise, etc. S'artesser i

L. A. IICIJUETLATOUR,
lue St. Vintent No. 16.

Montré, 10 féerier, Ilt.

A LOJU'EBR ,
7.iD ,, gré à gréi les M ISONS et dépendanmces
* fl.m .ituées sr le mrrh-nea prc des Proprié-

tés de S. GillALDI et occupé prcles Sieurs lLAN-
CILAIL et antres.

Pour les coiLionis a'adresse oJOILN JORDAN, écr.,
rue àutre Dam rus .

P. E. l,.CIEI1E.
N. Il. Si ces prepriétr ne soîrt p louées d'iri

Si1EuI, le 4I dt-riurtrt, le bil- -il vsa rns aul'en-'
ehere sur lrs lix le dit jiur r 10 heures du mOt.

A LOUER
h.laut de! reteMiwrrn.gmma

desiltré danrla re SI. lnbrîrI ti No. 3î,
l is oa i 'Iltel dri taar r uer. et-t olrr m i srr pr, tr

trarir v une fsmmill.. ru à r,, te mn rs re pl'etsin
piur bure:a. S'adr er au pripriétair.

JLEIS'1 T. lIt MONIDND.

Iue Craig

NIitrtî.I, Ct Ce'él.r, TAFI

Dls'l NIT mArItINS t lIEUX F.OGR-
t MEXTih.\lS, su-ttc.us dle Mlazaaiiu' situémr, ruet

Nore-Danie, Nor. I3làet 131. P asesi'ri vu
ler Mai. S'adresser aux Sussiié. N. 121

LUDII I!r.»FHEItE.
Mntreéal, 27 ri.

TRAITE ELEMENTAIRE

MUS~i 1'.

Par '. F. .1OL T, Organiste le ir iCathédrale

Jie Quête.r .

CET OUVRAGE eTui

h-ri n~' 'r!i pp,- cOrtht il .î p.rtltt 51 N i-En o.Wrr
M rV.1 l rt ri t l M t i. -

h...,:.,a ,-,pl iir n1l ,îrt.., n n'p li' r i .I'

bIwî . 1. 1..1 1lt ht ii rl'riîîpli..it .r.l r. Iît ll .î
1
.,ah

1,pilt r I rr ri rc .eu , rltir tiir' [ ili),r titi

nra e,.Mtr tir. -,ttsil .prti. 'le rr.rrîrr t r s ru r ta riesI I:îtl - nr i l-
tilan~ .. rîîn.î,te t l., iris, 'l r. l. l.ri :u uO,,. tir-

bra, in,. tu 'rtt..l-ririr·.-d t nt ., tlirs Nl1. .J. k r.
rttK.ît .:, .N.. 5., Srrort..kve,, i J. n. t lr-
rirt<l.T irt . h:rtî. -l'it t. t : r". re - ir -rîi'ti ür- ll .

trilritteu e.t

A vendre a ce Bureau

REVUE

usi. LA li:s .ivno:s irom.'ea. vs .A L tr.

Ferrer, 11,.
The SItutie fi' .imitatins.
l.s Nlideriiu et Cirirgieas en Canada ont-ils, lensqgî'iiv

i t leur actiilodans l'ai. le privilégt d'ôte,
reru leur .sermeti rans nuLre prcuei, quant à l.
qt.ntit et qualité ies riie, rentédeu et Imédica-

Juriditin du lanc de la Reitr.

('collectirdeilertiorii 1r )ires 7riibitua.r du

IN Aoi."L.
Steaur, ApPt., and IlAmel fDItbor, Rteupt-

rONi tPE LA REINE.

Elx Parr.-Chabot, itet.. et Divers Oppasnet.
Nrad, s. Chateutvert ct Verret.
Wurtele et ai, s. Mitminy, t G etCî IP'aquet.

.. Z. Lanutt.tBkit., anti Maf rle, C relitnr.
Piurre ippé,ii lonqt.. et Frs. Perrin et nl., Syndies.
Auguste itegni'r, Débiteur, et C. De t.orimiier, Créan-

cier.

su or rtRol-1832.

Ssuuinet es. Lécuycr.
Ceoan lTurgeon
Punet et i. a. Lrin et aI.

ruti tnrs rmsiAtnEt.

De. Amelie Vinet Ye. Seipiit v. Cauin.

?pu&U ff1 3TUW=

1 GRANDE LOTTERIE
DE

GRAVURES,
TOUS DES PRIX.

A N Il -En etafirifmitéà un déir généralement ex.
"prié, et ain que claque Sous:ripte puisu vire

rmc prx les propriétsires infocrment crepetueuremient
tuti'ils onrt ijOruté à lu premrière liste SOJXANFE et
QIUINTE NOUV EAUX PRIX, sacs augamenater le nor-
bre de Billets. Ou relaarquera que ceci ne peut nulle.
mit eltaniger la clianre quant à la premtiere liste. La
différence est, que CIIAQUE BILLET TIllERA UN
P'11X, arrangemnt qui, un l'espere, dtrrlmre a une sas-

faction généurrale.-
Premier Prix, valeur CEs-r PvAstrE; Second Prix,

vnle t:A.rANTE e Jj7Es ; Troisiemce prix, valeur
1t&unAXTEPI.sTuE|t QuaranotepriX,îaleurTiENTE

-ET,-

Deux prix, chacun $26, Trois do. do $22: Trois do.
di, $20 ; Quaire do do, $18; bDeux do. do, $16: Une
dru $11 t Quatre do, $12, Quatre do, do, $1I ; Cinq do,
ir, $10; Quatre du do,$9; Deux do do, $8, Trois do
d, $7 r Quarante quatre du do, $6 ; Dix du do. $5,

-acsSI,-

Deux cet cinquante cinq pria moindres-valeur $365.
-(voir la liste des prix.)

Billets $I chaque (et les liste gratis) chev R. et C.
ClIAîAIlS, 8, Grnrde rueSt. Jacques, où, le prix,
pet êerrîtire mi.

les persotnnies de la Campagne qui iéaireront des lil.
trio voudront bien ls alire corauitire àIl. et C. Chalmrer
sns délai, car les listes se current rapidement.

Montréal, 30janvier, 1816.

Sources

VARENNES.
TIOAGiE AU SORT -- AITES ATTENTION.

, iNSEURt A N'T)INE BRODEUR. cifre en ventc
V art noye d'ut Tirage au Sort 72 LOTS DL
TERRId. l9 pieds de front ur c ptiedirs de prr>fni-

de1-ur. fai.rr partie dei t-les Propriétés qu'ilposer ir
tercer, den aime s t ru lit i, uts devant former oun cer-

et' . leu pre ' parfait vure rine hauteur vis-à-is le Sour-
rer ure ; le local y .t des plus agréable. et le poini
dt %uei deplus eharratu; chaque Ltt vt assez grand
paur pourir y bâtir rie maiion agréable, y avoir une
r nie iour rt un joli jardin; le plan du villa;e est tird
avec roli, leprr Ai'tuie n eu le suin d'y asigner des
rotes sairs rpacirtsev. le aillage des S>rces est "
er pres iL vingt uoripes i lbeuti silla-e de Varrnnes,
s lits semît ltirés, entre 72 sIouwripiurs à £30 chxqur,

payile lu' jour du tirage par argeat comptant ou pur le
rrlyenr d'Un billet esrn,é et approurvii;, str un dei làoIs
se trrnucvetr ie mnaisat et ar ilungird en ierre de eoiS-
nnte pir pare pT mntitié par unimru, ayut tijours
été Ialbiitée Par deux fmrriilles. iais M. Brodeurie réserve
lie driit d'oruper gratis l Irrmitié ntrd-est de la dite mai'

or drîrnruît une année rcompritrer du premier mai ,rchiiti;
't NI. lrruIeur cem u réserve en outre le droit d'recîver res

grangees et autres bttlimns qui se trouet construits sur
:Ilprlique mis den diLos Iots. Chaque so.reipteur aura
rlit d'rvoiruratir de l'aur den Sources pour l'usage dense
famille à s mî,aisarnî su r tledit rLo e Terre. Le plan de.
I.t eot ilyrté ait aureau Ie J. tD. BERNARaD. Cr. rue
St. IrU, à Nlrruntréal, rù il pourra être exanminé.

AIis ser daînnée nus Snuuscripteurs du jour du Ti-
rage.

I. Brulr ser propoe er Ibatir sue la réle, en face du
s tila'e eid Surri, rne onne it tgrrue unison Ipour
'ervir d'Il n oya.. geur. i' enlOutrer rI lon et élé-
goor steamsdepurc i ge r de, l'été prochain régulier-
umt de Monltréoa l%'itreneos, tousesjours.

rrene, 2) Jan1i, 186

SOCETE DE NAVIGATION

aU

itiehielicit.
AVIS.

IS adns cett Instituin sont requis
de lE, le7 FEVIIIER prochain leur TROI-

SIENEI El' DERNIER INSTALMENT sur leur
Souicriltiontt.

Par ordre,
J. F. SINCENNES,

Suctr. Trés.
MoNtréal, 23janvier 1846.

Agence a New-York.

5o. . as*areut Sireet.

E N présence ie letrinementviprogressifqu'prve
tous s h'Vecomerrce du Cnndas, vers les

Euats-Unis, le sosign,é a cru inportant de connaitre les
Nos ircEvas lAUFAcTUE, qui, à Nea-'AOrk et
dans ses Emiroims. rivalientsi énergiquement avec l'Eu-
rope.-l fera donr exécuter d'aptés les golits rvoulus,
item les objets dont on lui conliralescommande, te

ques:
.lMcalrnimes a Patenter,
lurritions noutvles, d'art ou d'agriculture,
lr Jeclitinnemt e contrtriion,
Plinui ,I'air.dlerîure publique ci prirér,

rrnremets de Salons,
ll"jouries et argnteries,
il lres etiPerndtlo,
Ariicrs de tmodes,
ivres de ittérature el de .fidécine - pu-

bliés auxz Etais-Urtis."
listruments de Chirurgie,
El objs de tous genres.

AUSSI t-NloM lanise diverses comm ci-devant.

N. B. Pour ornemients et objets d'Eglie, s'adtaser à
I'HiepitubGeneravi. (Scars Grises).

J. C. ROBILLARD.

P. GOULET,
MARCHAND-TAILLEUB,

(RECEMI N' ARtIVE' DE NEW-YOK.)

l'honneurde provenirsesamisel le public rngénéral
qu'iltancert mn MAGASIN et ine BOUTIQUE

comme MARCIAND TAIll.l.EUI, dans lu a ue St.
Lumbrt, ois-à-vis JOS. BELLE, Ecr, Notaire, 1ù il aura
eonstamrtmet en main un assortimenrt complet de l)rap,
Casimrs, Patrons de 'ater, etc.. etc., ec.

Les personnes désirant fournir len Drap ernt aussi
bien scrvies qui si elles le prenaient à sonagasin.

M. Go-LET,ayatpratiqué dans klemeilleurs itablis-
semens des Etatà.Unis, et ayant pris des arrangemens
pour se procurer les nouvelles Coupes et Modes des pays
étrangers, n'en cédera à personne pour l'élégance des
outrages qu'on voudre bien lui etnufer. Il fait aussi
touteu surui d'llabits iilitnires.

Montréal, 30janvier, 1846.

SOCIETE.

r E 1DW ~ lIra cetiure

la manire de l'étudier, dans la salle le la Socr.Tr.
D'vtsTattt NATU'aRZLr, MERICREDI1e 4NAis, à
huit heurea r. M.

Le publie est invité à avviscr.
Monitrél, 3 marv, 184.

Departemient des Terres de la Couronne.

Montréal, 18 Décembre 1815.

V1.-Pour êsre Tendu, par Encan Publie, au Palais
de Justice, à Truis-Rivieres, MARDI, le QUATILI-

EM E jourd'AOUT, ruil-buit-cent quaratc-aix,àONZE
heures de l'asant-rnidi:

La propriétd cunnue sous le non de FoRES Dr ST.
iAmEnic, située sur la Rivière St. Maurice, District de

Trois tivieres, Bau-Canrada, comprenant tous les ouvragea
ei fer, smoulin, fournaux, maisois, magasRi s, rerisse,
etc., et contenant envirron cinquaate.ecinq avres de trre,
plus ou uoins. L'acquéreur pourra avoir le primilége
d'cheter une qua:lîité additionnelle de terrain adjoignant
(n'excédant pas tris cent einquante vcre,) qu'il peut
avoir au prix de sept chelins et six deniers par acre.

L'ucquéreur aura aussi le droit de prendre de la niine Ide
fer, durant l'espace de cinq années, sur les Terres de la
Coarone, ron encore eoncdées dans les Fiefs St.
Etienne et St. Maurice, connus cnimine Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits fiefs,
do moînent que cette partie sera sendue, concédée, eu
dispUsée autrement pax lt gouvernementrque ine sera
toutefois sujet à aucune iiderinité encera I'aequéreur,
pir la cesation de ce privilège. Auîssi, le droit (non
exclusif) d'acheter de la ruine des cotnceuionaires de la
Couronne, iru autres sur la prpriété desquel les mrinîes
auront été réservées à la Coscrnrne.

Quite joure sont alloiés ai présent locaaicre pour
transporter aullcur ce! qui lui apparticnt.

Psusession, sera daoniée le SECOND jour d'OCTO-
BR ., ril-uit-cent quarante"-ia.

Un quart du prix d'aclat rers requis au tiems de la
rente, le reste sera payé en trois vereenir égaux, ar.
inIels, ave' iitérêts. Luv lettrea patentes seernu éma-
nrs, lorsq.: le puycieet Cera comuplté.

Drr plains de la propriété peuvcnt être vûs 'o ce u-
reau.

Di. Bl. PAPINEAU,
C. T. C.

r)" La Gazele du Canada est prié de publier cet
avertisereitt, ainti que les autres pa iro-ellesdu
Bu-Catadu. dans la lanigue dans laue le ils sont publiés,
unie fiés par quinzie j-rurs. jusqun1 'iui jour de la mente. Le
prronicire lç Gaele et le TorrtoI irld, sont aussi
Césde l'isérec.

Montréal, 5 Janvier 18-16.

Bureau des Pertes de 1837-38, 13. C.
GaTierobe de ['Asenmb e LégiAttive,

Montréal, 22 Décembre 184-5.
sViS ru ic est parle présent dantié que les Com-

missaires nommée our s'enquérir des pertes c.uf-
Perles par Ies sujets d. S Mjesé, pndaiales trouttle
du eas-Cvnada. rt 1837-38, et de cell, qui In Rri ien-
irnt et en réAtttt, siegent journellement dan', la Garde-

rbe de I'.cemblée Législative, en cette Cité, depuis 10
heures A. M., jusqu' 3 heures P. M.

Toutes Ici réelsations de-rot tre ptar écrit et adres-
sde comrmne uit: L J. G. BARTHE, Ecuyer, Scrétaire
de la Commission.

Par ordre,
J. C. AtTlIE,

Sec. Con. sue les P'ertes.
It Aetr Inséré drux fois par semaine rdans tous les

journaux publics du Bas-Canada, jusqu'à nouiel ordre.
Montréal, 5 Jarvicer 184.

No. 124, eutr NoTr-DuAt,

O NT eonstamment un Ascrtimret trés ensidéra.
ble des articles suivant, 'des prix tris avan-

tageux
Couvertes re I.irnegrandeur ussorties
Flanelles de toutes les couleurs
Draps à lanteaux, de diverse. couleurs

du de Cstr, r do da
Bon chix d'étorffe à Parttakn
'lusieurs cnIs pi'ce Crto Mlane

500 PieCes Coton Américai.
lontréal,13 Janvier, I4.

LECTURES SCIENTIFIQUES.

Boceec c\XXstoiveNXatnveXXe,
U N cours de Lectures sur des sujets sientlifiqte sera

surivi riornnitlîlovte dans Ile Chmerbre de iI-.etre
de la Soirtté t liit.ire Naturelle, par des mermbre ide
o Sociétéi. Les Couru seront gratis tant pour les mem-
bres de la société que peur leur famille et le publie.

I.e Cours coenera par une Lecture cur la Nlinrra-
logi, pae le De. Ii31.r E.9MEVI, le 24 du courrant,
I 7J heures, r je e jo4uera toutes lessemaines.

,Nlsttrrisi, S3jrirîe184li.

ALMANACH DES ADDRESSES.

ROMUALD TRUDEAU, =ë|:Drgik o.1u6, Rue Sit. Ptaul, Aoua
J. P. PLAMONDON ^'oSt, Far.3bourg si. La&-
rent, encoignure descrues Si. Urbain et Dorcaster.-16 jr.

DR. LEPROI4ON, No. 83,Ru.Cr4.1Jansiers 1846.»

DR. VALLEE, N. 59, Grande Rue St. La.
c ent, ches Josepht Vallée, écr.

DR. DORSONNENS 2e- portsau-
. . .y Che sur la Req

S Loui, a àson cugnure avec La Rue Sanguinct.

DR. C. DE BOUCHERVILLE,
No. 25, Rue Sanguinct, Faubourg St. Laurent.

DR. L. BOYER, No.31, Rue St.Denis,
Faubourg St. Laurent

DR. PAPINEAU,No-41, Rue Craig.

DR. TAVERNIER, No. 2, Gr.nde iniS. Laurent.

J. M. LAMOTHE, vocat, No.15, Rasi.t.iirent.

J. C. A. POITRAS, Avect, No. 18, Rue
S St. Vnet

M. S. DAVID,^'a 2%PneiteRue St.

L. O. LE TOURNEUXQrv-.
Eude au No. 15, le St LVinrcent.

C. J. COURSOL, Coinu desRues
rese.

W. B. LINDSAY, Jr.vocat, No. 15, RueiS. incent.

M. LAFRAMBOISE ^'oa' .
SRue Si. Gabricl

J. R. BERTHELOT, ^" tNo- -
1Rue St. V incent.

O BEAUCHEMIN R"eeraNo.2
pré% de ['ntel du Canada.

P. LAMOTHE & otafres Ne. 164,

D. E. PAPINEAU,( ueNe.tre->ame.

C. C. SPENARD, pîare Bureau che.
y J. Il.Jobin, ter., cola

des Rues St. Paul et Si. Nincent.

E TSBLISSE.11ENT CJX.DIEV.

D'j[ORLOGERIE, DE flJOLTEIE ET
D'ARTICLES DE FANTAISIE,

TENUt'Ait

BIJOUTIER, No. S0, RUE ST. PAUL,

en face du marche'.
OIVIN offre en vente, n aîrrssrrtiment éten-. tdu de iLijîuteri', d'llrlogerie, etc. qu'il

recmnrnmaile à inspe des Damos et leuvieurs de la
ville ute de la camipiagne.

Il comprend : Mîr nrs de Daimrer t Nleieuîrs, en Or
et est Argent, du goût le pluis ituveui et de preumiére
qualité.

Cluines en tr frainçises et eaglnires.
Tabatières d'argent, de dames et measieur.
Pendant d'rr-les.
Epinglrs, épinglettes dec ecrail et Cornaline. ete. el#.
Peoules tid porrelaine airee maes i eoflreeomplets,

farimant la plus élégante garniture de corniche.
Luirttes en or, argient et crier verres cnnenes, con-

vexer, et colurées; aussi toute espece de verres de lu-
nettes.

Une jolie eollection, pour les amateurs de Cannes.
Cravache,. Four t, ueunté en argent et en iuire ;ainsi
qu'un assortinment de eileitres. et de forciettes en ar-
gent, qui uit aussi cnfeetionnées à ordres selon les

NI. B. se charge de réprratinsv de pendules et demon-
treu niîmple et enmpliquée. ferioçaises et anglaises, ainsi
qur de toute csptec de bijoux, qui verott exécutées avec
soin et promptitude.

Montréal, 6 Janvier, 1846.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE
LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semiti-hchdomadaire, nous pu-
blions une Revue nîrusuelle t l'ALIUMLN LITTERAIRE
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI-
bun rcontient 32 pages de tmatiére historique, littéraire,
etc-et au moins quatre pages de muLique par mois.

Comme on peut le voir par non conditions
d'Abîtinerneen, eta t te de la feuille, on fait une
grattde déduction ù ceux( qui prennent les deuxi
ces personnes auront pour Dix CIFtFLINS seule-
ment, à pe pnès CINQ CENTS grondes ptiges de
littérature, etc., et CINQUANTE pages de Mu-
sique par an. La musique seule vadra dans les
familles, le prix ie I'abonnenent des deux pu-
blicatiorns.

Nos conditions le souscription sont: pour les
villes, de payer l'abonnement A PREîiZERE DE-

MANDEs et pouir la campagno INSVARIAELEMENT
D2 VANCE.

Toutesletrev, commntunietlions,etc., doiventtlireadrea-
sées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Aielier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE
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